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Une gamme complète 
Service soigné chez le spécialiste 

Pose à domicile 
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Fermé le lundi 
Livraison gratuite 
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La grande peur 
en Helvétie 

Les Suisses adorent se faire 
peur. C'est leur manière, ' 
semble-t-il, d'être heureux et 
de se sentir différents. 

1988, 1989, jamais, depuis 
que la Suisse existe, la riches­
se du pays n'avait été aussi 
grande, le confort si partagé. 

Bien évidemment, dans un 
pays de six millions d'habi­
tants, la moyenne permet de 
mesurer un certain état de 
bien-être mais laisse aussi ap­
paraître des insuffisances. 
Ainsi, certains Helvètes vivent 
très chichement et l'on décou­
vre ici et là un quart-monde 
comme disent les responsa­
bles sociaux. 

Logements rares dans une 
région aux loyers prohibitifs, 
salaires faibles ailleurs, éven­
tail professionnel limité dans 
une zone de montagne, les 
disparités existent mais, dans 
l'ensemble, la Suisse est en 
bonne santé. 

Trop, à en avoir mauvaise 
conscience. 

Et de se flageller souvent de 
cette opulence. 

Petits indicateurs 1990, en 
positif: l'AVS est augmentée, 
les cotisations chômage en 
baisse, la Suisse est toujours 
le pays qui subventionne le 
moins les exportations indus­
trielles, pratiquement pas du 
tout, les investissements dans 
le Marché commun se multi­
plient en quelques années par 
3 ou 4, son rythme économi­
que a crû durant l'année 1989 
et l'Helvétie emploie toujours 
près d'un million d'étrangers. 

On pourrait ajouter d'autres 
signaux positifs à ce tableau. 

Les indicateurs négatifs: une 
inflation qui relève le nez, un 
franc qui faiblit, des taux hypo­
thécaires qui s'envolent, etc. , 

Faut-il pour cela désespérer 
de la Suisse de l'an 2000. 

A lire les chroniques spécia­
lisées, la crise est au bout du 
chemin; à écouter les milieux 
de l'économie, les nuances 
apparaissent, et, à suivre les ! 
raisonnements de mon voisin, ' 
tout va bien dans le meilleur i 
des mondes. Qui croire? 

Alors que les comptes pu­
blics, selon la bonne tradition ' 
helvétique, sont équilibrés et 
cela représente beaucoup 
dans l'ensemble du budget 
global suisse, alors qu'un ; 
franc plus faible va rendre nos 
produits meilleurs marché à ! 
l'étranger et, dans le même 
temps, limiter la consomma- ;. 
tion des produits extérieurs 
devenus plus chers (mais de 
quoi manque le Suisse?) alors 
que les taux hypothécaires 
vont mettre un frein à un mar­
ché immobilier en pleine folie. 

Et si c'était une adaptation à ' 
un marché européen pour '' 
1993? 

Et si c'était tout simplement 
la crise de foie d'un pays trop -; 

bien nourri et que cette peur i'; 
n'est finalement que l'exprès- '-• 
sion de manquer de saumon ; 
fumé à Noël prochain! [.•; 

Pour l'instant, continuons à i 
nous faire peur, c'est notre 
manière de jouer les aventu­
riers! 

Ambiance formidable à la frontière roumaine. Les deux traducteurs entourent le douanier 

OPERATION 
«VILLAGES ROUMAINS> 
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MARTIGNY (chm). — L'opération 
«Villages roumains» entreprise voici 
une dizaine de jours par Martigny et 
Salvan a pris fin samedi après-midi 
dans la cour du CERM. Sur le coup de 
16 heures, les animateurs de cette ac­
tion de solidarité sont en effet rentrés 
de leur long périple avec le sentiment 
du devoir accompli. Sur place, dans les 
provinces de Cluj et de Brasov, Simon 
Darioli, Pier-Angel Piasenta, notre col­
laborateur Stéphane Délétroz et leurs 
compagnons de voyage ont distribué le 
contenu de leurs véhicules aux popula­
tions roumaines dans le besoin. 

Les représentants des autorités de 
Martigny et de Salvan ont accueilli, sa­
medi au CERM, les voyageurs de re­
tour de Roumanie. 

Trois reportages seront 
consacrés à ce périple. 

PECHEURS AMATEURS DU DISTRICT DE MARTIGNY 

RIDDES (chm). — Les relations entre la Fédération cantonale valaisanne de 
pêche amateur (FCVPA) et la Société des pêcheurs du district de Martigny sont 
au bord de la rupture. Réunie dimanche à Riddes en assemblée générale, cette 
dernière, par la voix de son président, le Saxonnain Léo Felley, a réaffirmé son 
intention -d'abandonner le navire» si la FCVPA entendait persister dans la ligne 
qu'elle s'était tracée. Selon M. Felley, «la Fédération valaisanne est toujours 
dirigée par un président aveugle, étroit d'esprit, indifférent aux problèmes impor­
tants de la pêche». 

Le patron des pêcheurs du district de Felley explique en substance que «de-
Martigny — une section forte de 630 puis l'an dernier, rien n'a changé. Tout 
sociétaires — ne garde par la langue au plus apprend-on que la cohésion 
dans sa bouche lorsqu'il s'agit d'évo- n'est plus aussi grandequ'auparavant. 
quer le cas de M. William Bressoud, En effet, le vice-président haut-valai-
président en fonction de la FCVPA. M. san donnera sa démission lors de la 

A la table du comité pendant I assemblée. En deuxième position depuis la gauche, 
le président Léo Felley. 

prochaine assemblée des délégués et 
les autres membres du comité ne sont 
plus d'accord d'admettre sans autre 
les vues utopiques d'un président dé­
phasé». Le Saxonnain est aujourd'hui 
d'avis de suivre encore pendant une 
année les travaux de ce comité. Ensui­
te, les pêcheurs du district de Martigny 
auront à faire connaître leur position 
vis-à-vis de la FCVPA. M. Felley n'ex­
clut pas l'éventualité d'un retrait pur et 
simple. Il parle également d'intervenir 
auprès du Grand Conseil en vue de de­
mander la modification des règlements 
d'exécution de la Loi sur la pêche qui 
prévoit le rattachement des canaux à la 
fédération cantonale. Il plaide aussi en 
faveur de l'introduction, en Valais, d'un 
seul permis, en deux volets, dépendant 
du Service de la pêche: l'un concer­
nant le Rhône, les rivières, les lacs de 
montagne et les gouilles, l'autre pour 
les canaux. 

Pour clore ce chapitre, rappelons 
que la Société des pêcheurs du district 
de Martigny a adhéré, le 10 juin dernier 
à Sarnen, à la Fédération suisse de pê­
che et pisciculture, organisme au sein 
duquel ne figure plus la FCVPA. 
EN CHIFFRES 

Quelques chiffres maintenant, ex­
traits du rapport de M. Felley, qui tra­
duisent bien l'intense activité déployée 
par la société. 

En 1989, la production de truitelles a 
été inférieure de 17% à celle de 1988. 
Durant l'exercice écoulé, la station 
d'élevage de Vernayaz a élevé 
325 000 truitelles et 7200 kg de truites 
de mesure. 

En 1989, la Société des pêcheurs du 
district de Martigny a au total mis à 
l'eau 22 995 truites «Fario», 6040 trui­
tes «Arc-en-ciel», 246 000 truitelles 
«Fario» et 78 500 truitelles «Arc-en-
ciel». 

A l'étang du Rosel, 1500 kg de pois­
sons de mesure ont été immergés. Se­
lon M. Felley, même si le poisson a été 
difficile à prendre, ce plan d'eau est un 
bon endroit pour la pêche. Le repeuple­
ment va d'ailleurs se poursuivre cette 
année et un concours de pêche interne 
se-a à nouveau mis sur pied. 

UN CAS DE POLLUTION 
La société a eu connaissance d'un 

seul cas de pollution en 1989, au canal 
du Syndicat. Par ailleurs, le comité sou­
haite connaître la date de fermeture des 
meunières installées sur le territoire de 

Suite en page 5 
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Les victimes du sida ne cessent 
d'augmenter en Europe et ailleurs. 
Jusqu'à maintenant, peu de moyens 
permettent de se prémunir contre le 
terrible fléau. On n'a rien trouvé de 
mieux que le préservatif et la fidélité. 
Or, il y a quelques semaines, Jean-
Paul Il a fustigé l'emploi du préserva­
tif comme il l'avait fait auparavant de 
tout ce qui touche la sexualité: con­
traception, avortement, fécondation 
artificielle, mères-porteuses, etc. 

Non, toujours non. 
Pourtant, cette fois, le message ne 

passe pas, et pour cause. Décision ir­
responsable me semble-t-il, et même 

faute grave pour non-assistance à per­
sonne en danger. Les milieux scientifi­
ques et médicaux ne cessent de crier à 
l'humanité de se protéger en utilisant le 
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préservatif. De nombreux pays dont le 
nôtre sont entrés en action pour faire 
comprendre à la jeunesse l'importance 
du préservatif. 

Si le message du Pape n'a pas grand 
écho dans les pays développés où l'in­
fluence de l'Eglise n'a plus le même im­
pact aujourd'hui, il n'en va pas de 
même dans les pays pauvres. Là, le 
féau devient de plus en plus aigu. On 
connaît la réticence de certains peu­

t-

pies africains à l'égard de l'utilisation 
du préservatif et on les sait aussi plus 
respectueux des discours du Pape. 

Face à la recrudescence de la mala-

Rosemarie Antille 

die, il y a urgence. Des mesures immé­
diates doivent répondre à cet état de 
fait. 

Si l'on peut comprendre et approu­
ver l'appel du Pape à la fidélité, son 
manque de réalisme face à la mort 
n'est-il pas incompréhensible et inac­
ceptable? 

A la guerre comme à la guerre, il con­
vient d'abord de parer au plus pressé et 
le plus pressé, en l'occurrence, consis­
te à freiner la multiplication des cas 
de sida. 

Décidément, et malheureusement, 
l'Eglise, par la bouche de son premier 
représentant, sera toujours en retard 
sur l'humanité. I! serait profitable pour 
tous que l'Eglise rencontre son temps. 

Vraiment, les chrétiens sont-ils plus 
grands morts que debout? 

(Ry). — La Société nationale des che­
mins de fers belges, les CFF et l'Union 
valaisanne du tourisme présenteront 
samedi «l'Alpina Express». 

Chaque week-end un train spécial 
reliera le Bénélux aux cantons de Vaud 
et du Valais. Composé de voitures-lits 
et d'un compartiment-bar, ce train est 
«le sommet du confort»! 

Les amateurs de neige et de soleil 
pourront partir d'Amsterdam à 18 h. 26 
le vendredi, se retrouver à 8 h. 25 le sa­
medi en gare de Martigny, à 9 h. 23 en 
gare de Viège. De là, des correspon­
dances les attendent pour les conduire 
dans les vallées. De quoi donc être sur 
les pistes sur le coup de 10-11 heures 
le samedi matin. 

Avec un départ le dimanche soir en­
tre 20 et 21 heures, des gares valaisan-
nes, les voyageurs se retrouveront à 
8 h. 6 à Bruxelles et, trois heures plus 
tard, à Amsterdam. 

Une heureuse initiative et, surtout, 
une bonne manière de passer le week-
end en Valais, en dormant et en voya­
geant. 

L'Alpina Express pourrait bien con­
naître le succès. 
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Plus de frontaliers, 
moins de saisonniers 

Sur les 904 000 étrangers exerçant une 
activité lucrative en Suisse à fin août, 18,1% 
étaient des frontaliers et 13,3% des saison­
niers. Ainsi, près d'un tiers des travailleurs 
étrangers résidaient au-delà de la frontière 
ou ne séjournaient dans notre pays qu'à ti­
tre provisoire, tandis que plus des deux tiers 
étaient bénéficiaires de permis d'établisse­
ment ou de séjour. Jusqu'au début de la dé­
cennie passée, la part des saisonniers dans 
l'effectif total des étrangers exerçant une 
activité lucrative flucute beaucoup. Ce mou­
vement rend compte de l'évolution de la 
conjoncture : en plein essor au début, elle a 
été caractérisée par une grave récession au 
milieu des années septante. Pendant cette 
période, la priorité accordée aux travailleurs 
suisses conformément à l'ordonnance fé­

dérale limitant le nombre des étrangers a 
exercé un ef̂ et restrictif sur l'effectif des sai­
sonniers. Depuis les années 80, le nombre 
des saisonniers plafonne à quelque 
110 000, raison pour laquelle leur propor­
tion a stagné en dépit de la haute conjonctu­
re. Elle a même légèrement reculé en 1989. 
En revanche, le pourcentage des frontaliers 
a doublé, passant de 9 à plus de 18% depuis 
la fin du mois d'août 1970. Cette situation 
s'explique par les grands besoins de l'éco­
nomie en personnel qualifié. Elle tient aussi 
au fait que le nombre des frontaliers n'est 
pas contingenté, (sdes) 

(Source: Office fédéral des étrangers: 
Les étrangers en Suisse, diverses années. 
Renseignements directs OFIAMT.) 

Frontaliers: toujours plus nombreux 
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LES REQUERANTS D'ASILE CONTINUENT D'AUGMENTER 

Plus de 24 000 demandes en 89 
(cps). — Durant l'année 1989, 24 425 étrangers ont déposé une demande 
d'asile en Suisse, ce qui représente une augmentation de 46% par rapport à 
1988. Présentant jeudi ses dernières statistiques, le délégué aux réfugiés, 
Peter Arbenz, a dit s'attendre, pour 1990, à un afflux record d'environ 32 000 
demandes. 

Le nombre de demandes d'asile 
poursuit sa grimpée vertigineuse: de 
7435 en 1984, il a passé à 24 425 l'an 
dernier. Si les Turcs sont toujours les 
plus nombreux (9395), un gros contin­
gent arrive d'Asie, notamment du Sri-
Lanka (4809), du Liban (2477) et du Pa­
kistan (1027). Près de 2000 provien­
nent d'Afrique (Angola, Zaïre, Ghana), 
alors que les ressortissants d'Améri­
que latine sont tombés à 92. A l'avenir, 
les demandes devraient continuer 
d'augmenter puisque Peter Arbenz en 
prévoit environ 32 000 pour 1990. La 
plupart seront probablement libanais, 
srilankais et turcs. 

40 000 EN SUSPENS 
Les dossiers en suspens continuent 

de s'accumuler, que ce soit dans les 
cantons, aux services du DAR ou au 
service des recours du DFJP. Il subsis­
tait encore, fin décembre, plus de 
40 000 cas qui n'avaient pas encore 
été définitivement réglés. L'année 
1989 a cependant permis de conclure 
10 077 procédures d'asile — dont 
8102 par un renvoi. Parallèlement, 
4102 autorisations ont été accordées: 
octroi de l'asile (821), autorisation de 
séjour (546), admissions provisoires 
(277), cas tolérés (347, presque exclu­
sivement des Srilankais), cas humani­
taires (1950) ou autres (161). 

Le commerce de détail 
en Suisse 1988 

ofa Orell Fussli Publicité SA publie, pour 
la septième fois, l'étude ayant trait au com­
merce de détail en Suisse. L'analyse porte 
sur la période allant de 1986 à 1988 et nous 
renseigne sur l'évolution des points de ven­
te, des surfaces de vente et des chiffres 
d'affaires des entreprises. 

On peut notamment découvrir, à travers 
cette étude, que les chiffres d'affaires du 
commerce de détail ont progressé globale­
ment de 2,9% en 1988 pour atteindre 64,8 
milliards de francs. Quant à la part du chiffre 
d'affaires dévolue au secteur alimentaire, 
elle est pratiquement identique à celle du 
secteur non alimentaire. 

Cette publication constitue notre contri­
bution à une meilleure transparence du 
marché. Elle est destinée à nos partenaires 
du commerce de détail ainsi qu'à tous ceux 
que.ces données pourraient intéresser. 

La brochure «Le commerce de détail en 
Suisse 1988" peut être obtenue, moyen­
nant un émolument de Fr. 40.—, auprès de 
ofa Orell Fussli Publicité SA, Direction ré­
gionale romande, case postale 3460, 1002 
Lausanne. Tél. (021) 24 00 74 ou directe­
ment auprès des succursales. 

80 000 REFUGIES ET 
REQUÉRANTS 

La répartition par canton des 24 425 
demandesdéposéesl'anderniers'arti-
cule comme suit: les plus gros contin­
gents sont attribués à Zurich (4288), 
Berne (3462), Argovie (1744), Saint-
Gall (1385) et Lucerne (1178). Pour la 
Romandie, Vaud arrive en tête (2092), 
suivi de Genève (1252), du Valais 
(853), de Fribourg (756), de Neuchâtel 
(619) et du Jura (235). 

Actuellement, près de 80 000 étran­
gers résident en Suisse en relation 
avec la procédure d'asile : 30 000 réfu­
giés reconnus, 10 000 admis à un titre 
ou à un autre et 40 OOOenattented'une 
réponse définitive. Ils ne représentent 
toutefois que le 7,8% de l'ensemble de 
la population résidente étrangère en 
Suisse (erviron 1 million). 

BOBOS/MALADIE, 
IMPRUDENCE/EXCÈS: 
TOUJOURS PLUS CHERS 

D'après l'Office fédéral des Assurances 
sociales, en 1988 les frais médico-
pharmaceutiques se sont élevés en moyen­
ne à Fr. 1150.— par assuré auprès d'une 
caisse-maladie. Par rapprt à l'exercice pré­
cédent, l'augmentation globale des char­
ges a atteint 5,9%, alors que la progression 
de l'indice des prix à la consommation n'a 
atteint que 1,9%, celle des salaires des ou­
vriers 3,6% et celle des appointements des 
employés 3,2%. Les coûts des soins n'en­
globent pas les indemnités pour perte de re­
venu et les charges pour l'économie natio­
nale résultant des absences. 

La statistique portant sur 22 ans, soit les 
années 1966-1988, indique les progres­
sions annuelles et moyennes suivantes: in­
dice des prix à la consommation : 4,0% ; sa­
laires des employés : 5,7% ; salaires des ou­
vriers: 6,0%; frais médico-pharmaceu­
tiques: 10,2%; soit médicaments: 8,6%; 
médecins: 9,0%; hospitalisations: 12,3%. 

L'évolution des coûts des soins sanitaires 
tient à des causes et a des effets très divers. 
Les progrès considérables en matière de 
dépistage des maladies, de médicaments 
ainsi que de prestations chirurgicales et au­
tres techniques en sont évidemment l'as­
pect positif. Mais cela ne doit pas cacher 
des cas flagrants de gaspillages ainsi que le 
fait de bien des gens consultant leur méde­
cin pour un «oui» ou un «non». Et puis, à 
côté de maladies difficiles à éviter, de gra­
ves accidents de santé sont dus à des ex­
cès, imprudences et comportements con­
damnables dont les auteurs/victimes sont 
bien conscients, et dont la collectivité — 
comprenant beaucoup de gens raisonna­
bles — suoporte les frais. 

Industrie suisse: 
subventions modestes 

En 1988, les subventions fédérales et 
cantonales en faveur de l'industrie en Suis­
se se sont élevées à 70,1 millions de francs, 
dont près des quatre cinquièmes ont été 
versés par la Confédération. Par rapport à 
1985, elles ont progressé de 24,7 millions 
de francs. En 1988, la plus grande partie 
des aides publiques, à savoir 44,7%, a été 
allouée à la recherche et au développement. 
Si l'on considère la moyenne des trois an­
nées antérieures, il apparaît que ce secteur a 
absorbé près d'un tiers des subventions. 
Dans le cadre de l'encouragement de la re­
cherche appliquée, ce sont essentiellement 
les projets de recherche associant l'industrie 
et la science qui bénéficient de l'aide des 
pouvoirs publics. Pour le reste, pendant l'an 
née sous revue, les aides publiques se répar-
tissaient entre les subventions régionales, à 
raison d'un quart, les subventions à la res­
tructuration (13%), la promotion des exporta­
tions (10%) et diverses subventions (7,3%). 

Ces chiffres, qui sont modestes tant dans 
l'absolu qu'en comparaison internationale, 
ne tiennent pas compte des importants 
transferts opérés par la Confédération dans 
le secteur de l'industrie alimentaire. En 
1988, la Confédération a versé environ 70 
millions de francs au titre de versements 
compensatoires, destinés à compenser le 
prix d'achat élevé des matières premières 
indigènes (lait, œufs, sucre, céréales) et à 
permettre à l'industrie alimentaire de lutter 
à armes égales avec ses concurrents étran­
gers. Ces subventions sont dans une certaine 
mesure des coûts incidents de la politique 
agricole. Ne sont pas non plus considérées 
comme des subventions à l'industrie les 
contributions allouées par la Confédération 
pour la garantie des risques à l'exportation 
(1988: 431,1 millions de francs) car la GRE 
se fonde sur le principe de l'autofinance­
ment et les contributions fédérales en ques­
tion sont en principe des avances. Sdes. 

CENTRALES NUCLÉAIRES SUISSES 

Production record en 1989 
(cps). — Les centrales nucléaires suisses de Beznau 1 et 2, Mùhleberg, Gôs-
gen et Leibstadt ont produit 21,5 milliards de kWH d'électricité en 1989. Ce 
résultat, au second rang de l'histoire, est légèrement supérieur à la produc­
tion de l'année précédente, a annoncé l'Association suisse pour l'énergie 
atomique (ASPEA). 

Pour produire dans des centrales 
thermiques classiques la même quan­
tité d'électricité que les centrales nu­
cléaires suisses en 1989, il aurait fallu 
brûler plus de 6 millions de tonnes de 
charbon, 4,5 millions de tonnes de ma­
zout ou 4 millions de tonnes de gaz. Les 
rejets supplémentaires de dioxyde de 
carbone dans l'atmosphère auraient 
alors atteint entre 10 et 20 millions de 
tonnes. 

EFFICACITÉ PRESQUE OPTIMALE 
Ce résultat de production reflète 

l'état irréprochable du parc nucléaire 
suisse ainsi que la bonne gestion des 
diverses centrales. Les centrales nu­
cléaires suisses ont réalisé un taux 
d'utilisation moyen de 84%, ce qui cor­
respond à la valeur de 1988 et place à 
nouveau la Suisse dans le groupe de 
tête sur le plan mondial. Le taux d'utili­
sation le plus élevé a été enregistré par 
la centrale nucléaire de Beznau 2, avec 
une valeur de 86%. 

Parallè ement à de l'électricité, les 
centrales nucléaires suisses ont égale­
ment livré de la chaleur à distance, ce 
qui augmente leur taux d'efficacité. La 

centrale nucléaire de Gôsgen a fourni 
plus de 200 000 tonnes de vapeur in­
dustrielle à la cartonnerie voisine de 
Niedergoesgen, ce qui a permis à cette 
dernière d'économiser environ 15 000 
tonnes de mazout. Les deux tranches 
de la centrale nucléaire de Beznau ont 
fourni au réseau régional d'approvi-
siorfnement en chauffage à distance 
de la vallée inférieure de l'Aar (Refuna) 
quelque 107 millions de kWh d'énergie 
thermique. Ce réseau approvisionne 
d'ores et déjà plus de 1500 bâtiments 
dans onze communes sans entraîner 
les moindres rejets, dans l'atmosphè­
re, de produits toxiques de combus­
tion. 

Même s'il n'existe aucune contrainte 
légale d'un raccordement au réseau, et 
en dépit des prix du pétrole restés bas 
pendant longtemps, toutes les prévi­
sions ont été dépassées en ce qui con­
cerne la volonté de la population de se 
faire raccorder, relève l'ASPEA. On es­
compte aujourd'hui un taux de raccor­
dement pouvant atteindre 90% dans 
certaines communes et près de 100% 
dans les nouvelles zones d'habita­
tion. 

NOS ROUTES A LA MERCI 
DE REVENDICATIONS ABERRANTES 

La ronde des votations populaires fédéra­
les de 1990 s'ouvrira le V avril. Elle portera 
pour commencer sur six sujets. Quatre inté­
ressent directement une grande partie de la 
population, surtout celle de la Suisse fran­
çaise ainsi que son économie. 

Il s'agira d'abord de répondre à la reven­
dication intitulée «Halte au bétonnage — 
pour une stabilisation du réseau routier»; 
ses auteurs voudraient empêcher l'achève­
ment de ce programme de construction. En 
exigeant qu'il soit ramené à son état au 
30 avril 1986, ils entendent que toutes les 
routes construites ces quatre dernières an­
nées soient démolies ou que leurs surfaces 
soient compensées par l'abandon d'autres 
voies en service. 

A l'exception de deux tronçons autorou­
tiers — du reste également contestés par 
les initiants — la Suisse alémanique bénéfi­
cie aujourd'hui pleinement d'un réseau très 
dense. Les revendications des opposants 
aux routes toucheraient donc particulière­
ment les cantons romands puisque, parallè­
lement à cette initiative, une autre vise la 
soudure de la N1 entre Morat et Yverdon. Le 
Conseil fédéral, le Parlement et les cantons 
de Fribourg et Vaud (en votation populaire) 
avaient donné le feu vert pour le début des 
travaux, aujourd'hui très avancés. 

Décidément, notre droit d initiative est uti­
lisé toujours plus à des fins aberrantes! 

DU NIVEAU DE LA COMPÉTENCE 
AU PAYS DE L'INCOMPÉTENCE 

On a appris à la mi-janvier la mort du célè­
bre psychologue canadien Lawrence J. Pe­
ter, principal auteur d'un ouvrage qui, pu­
blié dans une trentaine de langues et vendu 
à plus de huit millions d'exemplaires, avait 
fait fureur il y a vingt ans et a gardé toute son 
actualité. 

En substance, l'auteur constate que bien 
des gens ne bénéficient pas des promotions 
que leurs qualités personnelles et profes­
sionnelles devraient leurvaloir. En revance, 
un grand nombre d'individus, pour com­
mencer compétents, gravissant les éche­
lons de la hiérarchie, finissent par se trouver 
à un niveau auquel ils sont incompétents. 

A ce propos, on rappellera que dans les 
entreprises de l'économie privée, tout con­
trat de travail est résiliable. Mais son statut 
empêche presque tout renvoi d'un fonctio-
naire. Certes, le Grand Conseil vaudois, par 
exemple, a voté une loi sur la fonction publi­
que accordant à la Délégation du personnel 
du Conseil d'Etat la faculté de mettre fin à 
un rapport de services «pour justes motifs». 
Toutefois ces dispositions menaceraient 
plutôt les lampistes que les chefs de service 
dont plusieurs ont dépassé le niveau d'in­
compétence, de. 

CONTRE LE FROID HIVERNAL 

L'alcool réchaufe-t-il? 
(cps). — Lorsqu'il fait très froid, tout le 
monde se met en quête de sources de 
chaleur efficaces. Beaucoup de gens 
se vantent d'avoir une recette secrète, 
toute personnelle; et beaucoup d'entre 
eux croient fermement que l'alcool est 
un fournisseur idéal de chaleur. Ils en 
veulent pour preuve que son pouvoir 
réchauffant se fait sentir immédiate­
ment. Ils affirment que dès que l'on 
consomme de l'alcool, on sent une 
chaleur bienfaisante se propager dans 
tout le corps à tel point que le visage en 
devient rouge. Malheureusement, les 
apparences sont trompeuses ! 

L'Institut suisse de prophylaxie de 
l'alcoolisme (ISPA), à Lausanne, attire 
l'attention sur le fait que l'alcool ne 
peut pas servir de potion réchauffante. 
Au contraire, l'alcool rend l'organisme 
encore plus vulnérable à l'attaque du 
froid. En effet, la réaction naturelle de 
l'organisme, pour lutter contre le froid, 
est de rétrécir le diamètre des vais­
seaux sanguins. Or, l'alcool agit juste­
ment en sens contraire: il élargit les 
vaisseaux et augmente ainsi la déper­
dition de chaleur. C'est ainsi que le 
sang afflue en surface et donne une im­
pression agréable, mais momentanée, 
de chaleur. En réalité, le sang se refroi­
dit rapidement au contact des basses 
températures extérieures, ce qui pro­
voque l'abaissement de la température 
interne du corps. 

L'alcool ne réchauffe pas. On peut 
plutôt affirmer qu'il induit le corps en 
erreur en court-circuitant la stratégie 
de défense naturelle de l'organisme, 

A louer à Massongex pour février 

magnifique 3 pces 
en duplex 

Fr. 1000.— par mois 

Tél. (025) 71 86 77 (midi) 
(077)21 86 96 

précise l'ISPA. L'alcool doit donc être 
tracé de la liste des « recettes secrètes » 
pour lutter contre le froid de l'hiver! 

La lutte contre 
la tuberculose exige 
de gros efforts 

La lutte contre la tuberculose repré­
sente un travail minutieux qui exige de 
gros efforts. Le programme des Ligues 
cantonales contre la tuberculose et les 
maladies pulmonaires comportait en 
1988, outre les actions collectives, 
quelque 6500 examens d'entourage. 
Le résultat est clair: 60 cas infectés ré­
cemment et 16 sources de contamina­
tion ont été dépistés et traités. 

Le porteur d'une tuberculose ouver­
te dissémine des bacilles sur des sujets 
sains, le plus souvent par les voies res­
piratoires. Après la découverte d'un 
nouveau cas de tuberculose ouverte, 
une des tâches les plus importantes de 
la lutte consiste à rechercher les per­
sonnes qui ont été en contact avec lui. 
Quand la découverte ne concerne pas 
une tuberculose ouverte, il s'agit de re­
chercher la source de la dissémination 
des bacilles. 

En pratiquant des examens d'entou­
rage, les Ligues cantonales contre la 
tuberculose et les maladies pulmonai­
res sont au service de la santé publi­
que. Grâce à ce travail, les infections 
peuvent être évitées. Il importe avant 
tout de dépister les disséminateurs in­
connus de bacilles: la fausse honte 
n'est ici pas de mise, car elle peut nuire 
à la santé de notre population. 

ASTP 

I I 

SEMINAIRE DE 
MANAGEMENT 

LE MARKETING 
en tant qu'instrument d'investigation et 
de développement de marchés potentiels. 
Co séminaire est destiné à tous ceux qui 
souhaitent bien connaître l'outil 
marketing et ses applications pratiques. 
Dates: 
les vendredis 9 et 23 mars 1990. 
de 8 h 30 à 17 heures 
Lieu: 
Ecolo-Club Migros 
Manoir, Martigny 

Renseignements et inscriptions: 
(026)22 72 71 

école-club 
V migros J 

spécialiste 
de la batterie 

SUISSE 
de haute qualité 

LECLANCHE 

2 ans de garantie 

MARTIGNY 
Av. du Grand-Saint-Bernafd 42 

1 Tél. 026/ 22 2006 ' 
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OPÉRATION VILLAGES ROUMAINS 
Carnet i 

MARTIGNY (Stede). — Le convoi de la Région de Martigny a donc rallié le Valais samedi dans l'après-
midi . Nous vous proposons un reportage en trois volets qui débute aujourd'hui par un carnet de route. 

Arrivée des camions dimanche matin dans la rue principale de Fizesu Gherlii provoque des rassemblements 

JEUDM1 JANVIER 
Départ du Port-Franc de Martigny 

vers les 9 h. 30, avec près de quatre 
heures de retard sur le programme ini­
tial. Le convoi se compose de deux ca­
mions et deux véhicules d'assistance. 
Les quatre chauffeurs, Eddy Murisier, 
Jean-Noël Rossier, Jean-Christophe 
Thierrin, Johnny Rieser et les huit au­
tres participants, Claudia et Gérald 
Broat, Philippe Fournier, Pierangel 
Piasenta, Alex Pistoletti, Simon Darioli, 
Robert Guglielmetti et Stéphane Délé-

troz font plus ample connaissance. Les 
frontières suisses et autrichiennes 
sont très rapidement franchies. L'at­
tente à la douane allemande se prolon­
ge en raison d'un important trafic. Les 
voitures reprennent la route et font éta­
pe à quelques kilomètres de Salzburg. 

VENDREDI 12 JANVIER 
Après une nuit très courte, le convoi 

se reforme et termine la traversée de 
l'Autriche. A la douane hongroise, les 
formalités sont très rapidement ré-

^s****-. •• •••• •"••• 

Trois habitants de Fizesu Gherlii devant une maison traditionnelle. 

Ambiance très chaleureuse à la frontière hongro-roumaine où le con voi est décoré 
aux couleurs roumaines. 

glées dans une ambiance détendue. 
L'immensité des plaines hongroises 
est noyée par une brume qui nous ac­
compagnera jusqu'en Roumanie. Le 
trafic est important. Les Hongrois ont 
un sens particulier de la conduite qui 
explique un taux d'accidents considé­
ré comme le plus important d'Europe. 
Traversée de Budapest et arrivée à 
Szolnokà 19 h. 30. 

SAMEDI 13 JANVIER 
Après une centaine de kilomètres, la 

frontière roumaine est en vue. Con­
tacts très chaleureux avec les doua­
niers qui nous remettent des drapeaux 
et des brassards aux couleurs roumai­
nes. D'Oradea à Cluj, capitale de la 
Transylvanie, les personnes que nous 
croisons nous saluent pour la plupart 
en faisant le «V» de la victoire. Croi­
sons des attelages de chevaux ou de 
bœufs. Après avoir laissé les camions 
à Gherla, les deux voitures se rendent 
à Fizesu Cherlii pour prendre les pre­
miers contacts. Arrêt au bureau de pos­
te et première difficulté : comme le villa­
ge aurait dû être rasé, il «n'existe» 
officiellement plus. Une structure pro­
visoire mise en place depuis deux à 
trois jours sera remplacée par un comi­
té du Front de Salut National qui sera 
élu dimanche. 

Deux «policiers» tentent de prendre 
le commandement des opérations. 
Toute l'équipe passe la nuit à Dej. Un 
contact est pris avec l'armée qui nous 
assistera durant toute la distribution. 

Discussions et organisation du par­
tage dimanche et lundi, distribution 
des vivres mardi, fin de la distribution 
mercredi et visite du village de Nicula, 
qui a également bénéficié du convoi en 
tant que village de la commune de Fize­
su Gherlii, préparation de la distribu­
tion des vêtements. Départ jeudi matin 
et bref arrêt à Cluj. Rencontre avec le 
convoi sierrois à Gilau. Retour sans 
problème par le même tracé et arrivée 
au CERM samedi à 16 heures. L'équi­
pe de Salvan est partie pour Lupsa dès 
lundi matin, après le déchargement 
des marchandises. 

Dans notre édition de vendredi, nous 
reviendrons sur Fizesu Gherlii, sur la 
distribution des vivres, sur les condi­
tions rencontrées et les possibilités de 
coopération à plus long terme. Un troi­
sième volet présentera l'interview d'un 
intellectuel de Cluj, Ion Moslea, qui jet­
te un regard lucide et averti sur les évé­
nements passés, la situation actuelle 
et les perspectives d'avenir. 

Vue de la ville de Dej. 

En Hongrie, presque tous les restaurants ont leur orchestre tzigane. Mais il 
devient de plus en plus difficile d'entendre la musique locale. 

Une ouverture à l'Est 
Le professeur Aleksovski est venu 

à notre rédaction pour nous faire 
part d'une volonté d'échanges entre 
la Yougoslavie et notre région. 

Echange de nouvelles, d'informa­
tions dans cette Europe nouvelle qui 
semble naître. 

Notre journal rejoindra donc Kra-
tovo chaque semaine et, de là-bas, 
nous parviendront des nouvelles. 

Voici la première communication 
du président de la Société des scien­
ces et des arts de Macédoine, le pro­
fesseur Dusko Aleksovski. 

Archéologie: découverte importante 
à Kratovo/Macédoine en Yougoslavie 

A l'heure du retour, samedi au CERM 

Dans la région de Kratovo, village Topolovic, les archéologues ont découvert du 
bois pétrifié. Ce qui est important, c'est que ce bois a été coupé à l'époque par une 
hache pré-historique. D'après les experts de l'Université Lomonosovde Moscou, 
le bois est âgé de 100 000 ans. Donc, ces résultats ont justifié l'hypothèse de la 
présence de la culture paléolitique en Macédoine. 

Les experts font des recherches sur le problème de pétrification du bois. Cette 
découverte est unique en son genre dans le monde. 
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C'est au cours d 'un banque t qui a 
réuni à G e n è v e leur fami l le et leurs 
amis q u e M. et M m e Luc et Augusta 
Phi l ippoz, domic i l iés à Riddes , ont 
r é c e m m e n t cé lébré leur demi-s ièc le 
d é v i e c o m m u n e . 

F U L L Y 

Soirée d'information 
à Châtaignier 
A LA P O P U L A T I O N DE 
C H Â T A I G N I E R ET D E S E N V I R O N S 

Une so i rée d ' i n fo rmat ion sur les 
ques t ions c o m m u n a l e s sera o rgan isée 
le vendred i 26 janvier à 20 heures au 
Café Heivét ia à Châta ignier . 

Par t ic iperont no tammen t à cet te soi­
rée les trois consei l le rs M M . Pierre An -
çay, Géra ld G ranges et Jean -Be rna rd 
Car ron . 

Venez n o m b r e u x f ra tern iser avec 
vos é lus et vous rense igner sur l 'act iv i­
té dép loyée par l ' ensemb le de l 'admi ­
n is t ra t ion. 

Dès 19 heures , un apéri t i f sera offert 
au Café des V igne rons . 

C o m m i s s i o n de presse 
du PRDF 

Natif de Leyt ron , fils d 'A l f red Phi­
l ippoz, M. Luc Phi l ippoz unit sa des­
t inée à cel le de Mlle Augusta Four-
mer , fi l le d ' A l p h o n s e , le 6 janvier 
1 9 4 0 . Le couple eut la joie de fêter la 
naissance de trois f i l les: Marie-
Céci le , épouse de M. René Monnet à 
R i d d e s ; G e o r g e t t e , é p o u s e de M. 
Roby R é m o n d e u l a z à G e n è v e ; Josia-
ne, la cade t te , é p o u s e de M. Jean-
Paul Crugeon à G e n è v e . 

M. et M m e Phi l ippoz ont consacré 
l 'essent iel de l e u r t e m p s à l 'exploita­
t ion de leur train de c a m p a g n e . Au 
bénéf ice d 'une retrai te la rgement 
mér i tée , ils par tagent au jourd 'hu i 
leurs heures de l iberté entre leur villa 
à R iddes et leur chalet aux Mayens-
de -R iddes . 

Music ien émér i te , M. Luc Phil ip­
poz a joué dans les rangs de La Per­
sévérance de Leyt ron , puis dans 
ceux de l 'Abeil le de R iddes . Pendant 
v ingt ans , il occupa le s iège de prési­
dent de la fanfare radicale de sa c o m ­
m u n e d 'adopt ion . 

Le Confédéré adresse de s incères 
fé l ic i tat ions à M. et M m e Luc Phil ip-
poz-Fournier pour leurs noces d'or. 

HOTGL"" B 
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MARTIGNY-CROIX 

NOS VACANCES SONT FINIES 

Aujourd'hui, pour fêter 
notre réouverture, 

nous vous invitons à l'apéritif 
à la brasserie dès 18 h. 30 

A ce soir! 

CARNAVAL 

Location 
super choix 
de nouveaux 
costumes 

Adultes, enfants, 
groupes 

(+ accessoires) 

Tél. (027) 22 03 59 

Ouvert de 9 h. à 21 h 
E. Cheseaux, Sion Nord 

A VENDRE 
HAUTS DE SAXON 

maison 
d'habitation 

1 appartement 
de6 : : pces 

1 studio indépendant 

Tél. (025) 71 98 05 

De magnifiques soleils d'hiver succèdent à des lunes toutes aussi belles. C'est ce qu'a immortalisé Olivier Germanier, 
photographe à Verbler, avec ce clair de lune sur le Grand Combin. 

Décès de Mlle 
Jeanne Dondeynaz 
F U L L Y . — Samedi 13 janvier , la po­
pulat ion de Fully apprenai t avec 
consternat ion le décès subit de Mlle 
D o n d e y n a z . Jeanne vivait seule , 
ayant perdu il y a que lques années 
son frère J e a n . 

Malgré ses 77 ans, la défunte était 
t rès a ler te . D é v o u é e et de bon cœur 
elle avait souvent aidé des person­
nes défavor isées par le sort les con­
sidérant c o m m e siens. 

A ses nombreux cousines et cou­
sins dont M. Clovis Rodui t , anc ien 
président de Fully, vont nos respec­
tueuses sympath ies . 

PRDF 

MARTIGNY. — La4e édition de «Fan's Ma­
gazine» vient de sortir de presse. En vente 
au prix de deux francs au kiosque des Fron­
tières, au kiosque du centre commercial du 
Manoir et à la patinoire de Martigny, cette 
brocnure fournit de multiples indications sur 
la cuisine interne du HC Martigny. Le jour­
naliste lausannois Roger Jaunin et l'auteur 
de spectacles Alexis Giroud ont également 
pris la plume. 
VERBIER. — Composé de Martin Lehner 
(skip), Marc Guanziroli, Marc Corthey et Do­
minique Muscianesi, l'équipe de Verbier a 
récemment pris la 2B place du Championnat 
régional open air disputé à Crans-Montana. 
Cette performance permet au quatuor 
d'être qualifié pour la finale nationale pré­
vue à Zermatt à la fin du mois de janvier 
FINHAUT. — C'était la fête samedi du côté 
de Finhaut quia célébré dans la joie son pa­
tron, saint Sébastien. En marge de la mani­
festation, la commission Culture et Loisirs 
de la commune a mis sur pied une intéres­
sante exposition d'anciennes photogra­
phies consacrées à la Saint-Sébastien. 
MARTIGNY. — Le ranch El Capio a rouvert 
ses portes en fin de semaine. Le lieu est au­
jourd'hui exploité par Andréas et Hannah 
Rebr-Nielsen qui ont aménagé une salle 
pour des groupes. L'auberge propose des 
spécialités valaisannes. Un dortoir d'une 
vingtaine de lits a également pris place dans 
le ranch. Un apéritif a marqué la réouverture 
officielle du lieu vendredi en fin de journée. 
VERNAYAZ. — Marie et Joseph Faibella 
viennent de fêter leurs noces d'or. Félicita­
tions à l'heureux couple. Signalons que M. 
Faibella a siégé au Grand Conseil valaisan 
durant trois législatures en 1957 et 1969. 

HÔTEL LA PORTE D'OCTODURE 

Tél. (026) 22 71 21 

SOLDES 
CUISINES ET BAINS 

autor ises du 10 au 30 janvier 1990 

Super-rabais exceptionnel 
Sur une foule de cuisines agencées, salles de bains 

et appareils é lectroménagers de toutes marques1 

Apporte.- i iui is vos plans, nous créerons avec vous la cuisine 
on la salle de bains de vos rêves 

Possib i l i té de commande pour montage jusqu'en automne 1990 

EFUSt 
!UST L. ,. 'es 
NOUVEAU: FUST TV / HiFi / Video 

C u i s i n e s / Ba ins : 
S I O N . Av. d e T o u r b i l l o n 47 (027) 23 13 44 

Décès de M. 
Fernand Bender-Roduit 
F U L L Y . — Il y a une dizaine de jours, 
on ensevel issai t à Fully, en présence 
de nombreux parents et amis, M. Fer­
nand Bender-Roduit âgé de 66 ans. 
Souf f rant , depuis de n o m b r e u s e s 
a n n é e s , Fernand a suppor té avec 
courage sa maladie . Ouvr ier d 'usine 
durant vingt ans il s 'occupai t aussi , 
secondé par son é p o u s e , de son ex­
ploitat ion agr icole . 

A son épouse dévouée , à sa fille Gi­
sèle établie à Winterthour, à son fils 
Yvan, bien connu dans la région, ainsi 
qu 'à leur famil le vont nos condo­
léances é m u e s . PRDF 

CONSEIL GÉNÉRAL DE BAGNES 

Oui au budget 1990 
Réun i vend red i , le Conse i l généra l 

de Bagnes a dit oui à l ' unan imi té au 
budget 1990 de la c o m m u n e et des 
Serv ices indust r ie ls . 

Ce budge t révèle une marge d 'au to ­
f i nancemen t supér ieu re à 4 mi l l ions de 
f rancs . Les comp tes font apparaî t re 
19 800 000 f rancs de dépenses cont re 
24 170 000 f rancs de recet tes. 

Durant les mois à venir , les invest is­
semen ts seront n o m b r e u x à Bagnes . 
Wi l ly Ferrez et son état -major prévo ient 
d ' invest i r un montan t de 6 mi l l ions. 
Une bonne part de cet te s o m m e sera 
af fectée aux dépa r temen ts des t ravaux 
pub l ics et de l ' aménagemen t du terr i -

• toire. 
Le budget des SI prévoi t un excédent 

de recet tes de 300 000 f rancs. Sept 
mi l l ions de f rancs seront ut i l isés cet te 
année . 

Enf in , rappe lons que Bagnes est 
dans l 'at tente de la mise sous toit de 
son nouveau CO rég iona l . Coût de 
l 'opérat ion : 6,5 mi l l ions de f rancs . 

V A L L E S I A : 

Des fouilles de Sion 
aux Moulins de Liddes 
( R y ) . — Le dern ier bul le t in de Vallesia 
1989 va sortir de presse procha ine­
ment . Un somma i re fort in téressant y 
f igure. 

A ins i , out re les ch ron iques habi tue l ­
les, on y t rouvera trois récits autobio­
g raph iques de P. Mar t in du Fay de La-
val laz, les découver tes a rchéo log iques 
de Sion lors des foui l les de la ca thédra­
le mais auss i lors des foui l les de la pre­
mière ca thédra le au pied de Va lère , les 
débu ts du notar iat en Vala is et l 'exem­
ple des Mou l ins de Liddes. 

M A R T I G N Y 

dy Conservatoire 
Merc red i 24 janvier , le Conservato i ­

re cantona l de mus ique , sect ion de 
Mar t igny , o rgan ise sa p remiè re «Heu­
re Mus ica le» de l 'année. Cel le-ci se dé­
roulera à la g rande sal le de l 'Hôtel de 
Vil le à 20 heures . Elle sera consac rée 
au chant . 

Ce sont les élèves adul tes de la clas­
se de M m e Gabr ie l le Dos Ghal i qui se 
produ i ront . Un p r o g r a m m e var ié , agré­
men té par que lques p roduc t ions de f lû­
te à bec, f lûte t ravers ière et v io loncel le 
d iver t i ront les aud i teurs présents . Invi­
tat ion cord ia le à tous. 

SC VÉLAN 

9e Mémorial Edmond-Joris 
L I D D E S . — Le Ski -Club Vé lan organ i ­
se, le d i m a n c h e 28 janv ier à V ichères-
Bavon , le 9e Mémor ia l Edmond-Jo r i s 
sous la fo rme d 'un s la lom géant en une 
m a n c h e . Pour de p lus amp les rensei ­
g n e m e n t s , deux numéros de té lépho­
ne sont à d ispos i t ion : (026) 83 10 43 et 
83 21 17. 

OFFICIEL 

EXTRAITS DU B.O. 
Fully. — L'Administration communale sou­
met à l'enquête publique la demande de M. 
Joseph Brouze. pour construire quatre vil­
las jumelées et une villa simple à Saxe. 
Riddes. — L'Administration communale 
soumet à l'enquête publique la demande de 
M. Roger Vouillamoz à Isérables pour le 
transfert en son nom de la patente H café à 
l'enseigne de La Gourmandine. 
Riddes. — L'Administration communale 
soumet à l'enquête publique la demande de 
M. Georges Vouillamoz à Isérables, pour le 
transfert à son nom de la patente H café-
restaurant à l'enseigne de L'Etape, aux 
Mayens-de-Riddes. 

CINEMAS 
Casino: ce soir à 20.30: La femme de Rose 
H///d'Alain Tanner (14 ans). 
Corso : ce soir à 20.30 : Sexe, mensonges et 
vidéo de Steven Soderbergh (16 ans). 

EXPOSITIONS 
Martigny (Fondation Pierre Gianadda): 
Musée archéologique gallo-romain - Musée 
de l'automobiie. Jusqu'au 28 janvier: expo­
sition Henri Cartier-Bresson. Ouvert tous 
les jours de 10.00 à 12.00 et de 1330 à 
18.00. 
Martigny (Ecole-Club): «Lumières poéti­
ques", textes et photos de Jean-Marc They-
taz. Jusqu'au 26 janvier de 08.00 à 12.00 et 
de 13.30 à 22.00, du lundi au vendredi. 

CARNET 
DECES 
M. Jean-Jacques Darbellay. 27 ans, 

Bouveret 
Mme Eisa Bayard-Wyss. 66 ans. Varone 
Mme Marie Providoli. 97 ans. Viège 
Mme Agnes Imhof. 64 ans. Noës 
M Frédéric Puippe, 85 ans. Sierre 
Mme Julia Roh, 89 ans. Sierre 
Mlle Marie Fardel. 93 ans. St-Leonard 
M. Armand Roduit. 72 ans. Martigny 
Mme Léonie Donnet-Monay. 83 ans. 

Choëx 
M. André Antille. 81 ans. Sierre 
M. Karl Tantignoni. 80 ans. Sierre 
M. Camille Bon, 85 ans. Vernayaz 
Mme Hermance Lega. 61 ans. Le Châble 
Mme Hélène Lathion, 88 ans, Veysonnaz 
M. Maurice Sirisin, 84 ans. Sion 
Mlle Adrienne Zuber, 87 ans, Sierre 
Mme Antoinette Chaperon, 59 ans, Sion 
M. Sébastien Zufferey. 59 ans, Sion 
Mlle Lucie Fournier, 60 ans. Nendaz 
Mme Angèle Fellay. 84 ans. Versegères 
Mme Elise Imhof. 82 ans. Sierre 
Mme Alice Parvex. 70 ans. Muraz 
Mme Irène Clavien. 93 ans. Miège 
Mme Emma Balmer, 77 ans, Sierre 
Mme Suzanne Frossard. 73 ans. Liddes 
M Paul André Gaillard. 48 ans, Monthey 
Mme Raymonde Tornare. 65 ans. Monthey 
Mme Marie Paccolat, 93 ans. Collonges 
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Martigny: Riedi (14), Descartes (18), Imholz (20), Gilliéron (13), Duchoud (11) 
Gloor(2). 
Le BBC Martigny a présenté deux visages samedi à la salle du Bourg. Le premier, 
bien terne, affiché durant les vingt minutes initiales au cours desquelles les bas­
ketteurs octoduriens n'ont pas été capables de prendre la mesure de leurs vis-à-
vis genevois. Après la pause, le BBCM s'est ressaisi. Mais il a tout de même fallu 
attendre la 24e minute, après l'apparition d'Ivan Riedi à la distribution, pour voir 
les maîtres de céans prendre l'initiative des opérations. Le score a alors pris des 
allures plus conformes à la valeur des blocs en présence. 
Avec Riedi, Imholz mérite une mention. En revanche, ce dernier samedi, Laurent 
Duchoud a opéré un ton au-dessous de ses possibilités, aux dires des observa­
teurs. 

Au classement, au terme de la 13e journée, c'est le statu quo parmi le peloton de 
tête, Saint-Prex, Martigny et Troistorrents ayant tous remporté le total de l'enjeu. 
LNA: Monthey - SF Lausanne 99-97. LNB: Meyrin - Sion Wissigen 80-85. 
1 r e ligueTroistorrents - Carouge 101-67. 

. K , 

En imposant leur loi aux Appenzellois d'Herisau samedi dernier sur la glace de la Pati­
noire municipale, les joueurs de RichmondGosselin ont décroché le droit de participer 
aux finales de promotion en Ligue nationale A, ce qui constitue le premier objectif 
avoué de la saison. 

de l'équilibre mental et constructif de 
l'équipe. 

La route est encore semée d'embûches, 
mais le team «cher» au président Grand a 
les moyens de ses ambitions, cette saison. 

Pour le troisième objectif, celui qui est en­
core officiellement inavoué par les diri­
geants mais qui commence et finit avec un 
grand «A», il sera temps de l'aborder le 3 fé­
vrier au soir. 

P.-A. Roh 

RÉSULTATS 
LNB: Lausanne-Sierre2-5, Martigny-Heri-
sau 5-3. 

Au classement, Martigny reprend le com­
mandement avec une longueur d'avance 
sur Rapperswil. La formation octodurienne 
a en poche son billet pour le tour final de pro­
motion en LNA. 

1 , c ligue: Château-d'Oex - Saas Grund 
1-3, Viège - Yverdon 9-2. Champéry - Fleu-
rier 9-6. Au classement, Viège est 3''. Saas 
Grund 6" et Champéry 9e après 1 7 journées. 

A quatre matches de la fin du champion­
nat, les «rouge et blanc» ont maintenant 
huit points d'avance sur le cinquième clas­
sé, le HC Lyss. qui possède encore une 
chance mathématique de se qualifier au dé­
triment d'Herisau. Mais la lutte sera sévère 
et des points seront encore à partager entre 
les deux, notamment samedi dans un 
match qui les opposera en glace bernoise. 

Du match de samedi dernier, on retiendra 
la discipline de la ligne formée de Moret, 
Bernasconi, Nussberger, qui s'est em­
ployée à mettre sous l'éteignoir la redouta­
ble triplette Terry-Nethery-Nater. Une tri-
plette qui compte dans ses rangs trois des 
meilleurs gâchettes de la division. Déchar­
gée de ses tâches défensives, la première li­
gne d'attaque octodurienne fit parler la pou­
dre à cinq reprises, par Métivier et Léchenne 
deux fois et Steve Aebersold qui trouva en 
fin le chemin des filets adverses après une 
période de disette de plusieurs matches. 
Avec l'appui inconditionnel de Jean Ga-
gnon qui joue le catalyseur à chaque occa­
sion, c'est finalement un tout qui se bonifie à 
nouveau, après le creux de la vague atteint 
à la fin décembre. 

En tête du championnat depuis le début, 
partageant sa place mais ne la cédant ja­
mais, le HCM dispute, sans conteste, sa 
meilleure saison en LNB. L'équipe est la 
plus homogène de la division et semble bien 
armée pour atteindre un deuxième objectif: 
terminer première du championnat pour ac­
crocher à son palmarès le titre de champion 
de Suisse de la catégorie. 

Ce mardi, le HCM fera le court mais péril­
leux déplacement de Lausanne: samedi à 
Martigny, il accueillera le HC Sierre pour le 
quatrième derby du présent championnat; 
mardi 30 janvier il recevra les Saint-Gallois 
d'Uzwil et la dernière rencontre verra le 
HCM se déplacer du côté de Lyss où, depuis 
le 18 novembre 1989. il a un contentieux à 
régler (défaite 8 à 3. Jean Gagnon absent 
pour blessure). Puisque l'on parle de bles­
sures, il ne manque plus que Pleschberger 
pour que l'effectif initial soit complet. Le 
retour de Beat Luthi et d'Andréa Bernasconi 
contre Hensau s'est révélé positif sur le plan 

Succès de Schweickhardt 
Le Saxonnain Stéphane Schweick­

hardt a remporté samedi le 38" Cross 
du Lausanne-Sports. Il a couvert les 
9 km du circuit en 28'45". A la 7- place 
figure un autre Bas-Valaisan, Crette-
nand. dans le temps de 30'24". 

Deux tournois en salle 
Le Martigny-Sports et le FC Fully 

étaient engagés dans des tournois en 
salle ce dernier week-end. A Morges, le 
MS n'a pas pu se qualifier pour les fina­
les de ce tournoi remporté par Bulle. A 
Montreux, Fully a battu Aigle dans la fi­
nale pour les 5" et 6" places par 6 à 4. 

Les pêcheurs amateurs 
du district de Martigny 
à Riddes 

Suite de la 1 r e page 

la commune de Martigny afin de procé­
der à la récupération des poissons. 

Les travaux entrepris à la station 
d'élevage de Vernayaz touchent à 
leurs fins suite à la mise en service de la 
nouvelle conduite d'amenée d'eau. 
Coût de l'opération: 90 000 francs, 
montant dont il faut déduire 40 000 
francs mis à disposition par la LIM. 

Enfin, signalons que la société pour­
suit son combat contre Hydro-Rhône. 
Elle a d'ailleurs fait opposition à la mise 
à l'enquête publique relative à la créa­
tion d'un barrage (palier n° 8) à Mas-
songex. 

DES DISTINCTIONS EN CASCADE 
Assiettes pour 20 ans de comité de 

la section: M. André Viglino, Riddes; 
M. Josy Bessard, Riddes; M. Roland 
Jacquier, Martigny; M. Léo Felley. 
Saxon. 

Channes pour 60 ans de fidélité à la 
section: M. Louis Darioly, Saxon; M. 
Joseph Deléglise, Fully. 

Assiettes pour 35 ans de fidélité à la 
section: M. Albert Rosset. Choëx; M. 
Jean Cleusix, Leytron; M. Damien Mi-
chellod, Montagnon; M. Noël Chappot, 
Martigny; M. Bernard Rebord, Mar­
tigny; M. Clovis Roduit, Fully; M. Fer-
nand Tornay, Fully. 

Pour 5 ans de comité: Mme Marie-
Agnès Roth-Revaz, Martigny. 

LA GAMES, LE MS 
Ça frise l'indécence 

LE FC SION 
I 

Comme on pouvait s'y attendre, 
notre papier relatif à la polémique 
engendrée par la signature des Oc­
toduriens Patrice Schùler et Fabri­
ce Grand en faveur du FC Sion n'a 
pas plu à tout le monde. En particu­
lier à notre confrère Marcel Gay 
qui, dans le dernier numéro de la 
GAMES, n 'y va pas avec le dos de la 
cuillère pour expliquer la démar­
che d'Yvon Zuchuat et tenter de 
faire connaître les tenants et les 
aboutissants de cette histoire, 
dont personne ne connaîtra, un 
jour, le fin mot. 

Avec force détails, Marcel Gay 
dresse la genèse des événements. 
A l'appui de la convention liant le 
FC Sion au Martigny-Sports, le 
journaliste aboutit à la conclusion 
que le président Zuchuat est dans 
son tort absolu et qu'il n'a pas à 

mettre son veto au départ de deux 
éléments promis à un bel avenir 
dans les rangs du club de la capita­
le. Marcel Gay aurait tout de même 
pu faire une brève allusion au fait 
que la signature des contrats a eu 
lieu en l'absence de représentants 
du Martigny-Sports et en violation 
complète avec un article du règle­
ment de la la Ligue nationale. En­
fin, là n'est pas notre propos. 

Hormis toutes ces considéra­
tions, il n'en demeure pas moins 
que dans toute cette affaire, le 
Confédéré a rempli à merveille sa 
mission qui est entre autres d'être 
le journal de Martigny qui défend 
les intérêts d'un club de Martigny. 

En prenant fait et cause pour le 
FC Sion, la GAMES a démontré une 
fois de plus sa dépendance du quo­
tidien valaisan et de son patron An­

dré Luisier, président du club sé-
dunois. Soulignons à sa décharge 
que c'est le «futur» président du FC 
Sion, M. Jean-Marie Fournier, qui 
aurait traité cette affaire. 

Après réflexion, chacun appré­
ciera cette indécente prise de posi­
tion d'un journal prétendument ré­
gional mais qui ne trouve rien de 
plus naturel que de tresser une 
couronne de lauriers à une société 
sédunoise au détriment d'une enti­
té octodurienne. 

A l'heure où le Martigny-Sports 
lutte pour son maintien, la moindre 
des choses est de le soutenir dans 
sa tentative d'échapper à la chute 
aux enfers, même si la politique gé­
nérale adoptée par le président du 
club concerné n'a pas l'heur de 
plaire à tout le monde, au soussi­
gné y compris. Charles Méroz 

La guerre de Finges: 
écolos contre l'Etat 
(Ry). — La mise à l'enquête publique 
du tracé de la N9 dans le Bois-de-
Finges a provoqué l'ire des associa­
tions de défense de l'environnement 
du Valais. En effet, cette mise à l'en­
quête a été faite le 22 décembre soit en 
une période où l'attention est moins re­
tenue par les procédures que par les fê­
tes. 

Ensuite, les organisations écologis­
tes estiment que les études d'impact 
ne sont pas complètes et que la sup­
pression de 15 hectares de forêt de­
vrait mériter plus d'attention. 

Les recours ont déjà été déposés. La 
bataille de Finges aura donc lieu. 

Les sociétés 
de remontées mécaniques 
demandent de l'aide 
(Ry). — L'Association valaisanne 
des entreprises de remontées 
mécaniques a demandé à ses 
membres d'établir l'étendue du 
préjudice financier subi durant 
cet hiver sans neige et plus parti­
culièrement pendant les vacan­
ces de Noël 1989-1990 et ceci 
dans un délai expirant le 25 jan­
vier. Le dossier à l'échelon valai­
san établi l'AVERM envisage de 
demander à l'Etat des allége­
ments fiscaux voire des mesures 
d'aide plus directe. 

Le Grand Conseil valaisan pour­
rait en débattre lors de la prochai­
ne session qui débute le 29 janvier. 

Hommage à notre ami 
Eugène Moret 

Il y a des visages qui font partie de 
notre environnement quotidien. Au 
fil des ans, par l'attachement qu'ils 
lui portent et par leur personnalité, 
ils marquent la vie d'une commu­
nauté. 

Eugène Moret était de cette race, 
et Martigny-Combe, sa commune 
perd un de ses enfants, turbulent 
certes, mais ô combien serviable et 
populaire. 

Depuis quelques mois, nous le sa­
vions atteint dans sa santé. Il n'en 
laissait rien transparaître. C'était 
toujours le plaisir et l'amitié qui pri­
maient dans ses relations. 

Les innombrables activités qui 
l'occupaient à l'extérieur ne l'ont 
pas empêché de servir sa commune 
puisqu'il siégea durant vingt-quatre 
ans au conseil communal; il était 
toujours prêt à rendre service à cha­
cun, et la population, toutes frac­
tions confondues, le tenait dans une 
grande estime. 

Il mit tout son cœur et son courage 
pour porter à bout de bras les débuts 
de la fanfare (sa fanfare) et sans la té­
nacité de notre ami Eugène, la Per­
sévérance n'aurait pu réjouir le cœur 
de toute la population. 

Le Parti radical de la Combe et du 
Valais tout entier a toujours pu 
compter sur lui. Jamais il n'aurait 
manqué une réunion ou une assem­
blée. Ses avis et ses connaissances 
du passé étaient toujours écoutés 
avec sérieux et plaisir. 

Le Parti radical de Martigny-
Combe perd un homme dévoué à sa 
cause. Il partage avec son épouse et 
sa famille le chagrin de la séparation. 

PRD Martigny-Combe 
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Pierre Moren, le grand patron des 

cafetiers, restaurateurs et hôteliers 
suisses, pousse de hauts cris, sonne 
l'hallali, en abordant, en ce début d'an­
née, le délicat problème de l'accueil du 
sens des relations, du contact humain, 
dans les établissements publics de no­
tre pays. 

Il fait part de son inquiétude dans 
une interview recueillie par Pascal 
Thurre, pour «Force 3» journal d'entre­
prise branché sur l'hôtellerie. 

Selon M. Moren, un danger nous 
guette, un danger signalé déjà dans 
plusieurs rapports, Tomas et compa­
gnie: ces valeurs qui s'ébrêchent et qui 
font partie de la tradition hôtelière suis­
se telles la courtoisie, la gentillesse, le 
sens des contacts, l'art d'être à l'écou­
te de ses hôtes. 
— Dans l'hôtellerie et la restauration 
je préfère le sourire au caviar, s'excla­
me Pierre Moren. 

A son avis, l'hôtellerie suisse conti­
nue à avoir une cote indiscutable mais 
il faut prendre garde. 

«Nos hôtels, nos restaurants rivali­
sent toujours avec ce qui se fait de 
mieux à l'étranger. Pourquoi? D'abord 
parce que le client se sent bien chez 
nous. Il est dans un environnement qui 
respire le calme, la paix, l'harmonie. 
C'est un pays qui sent bon les vacan­
ces, l'évasion. On aime loger et man­
ger ici parce que les trains arrivent à 
l'heure, parce qu'on ne se heurte pas à 
des bancs de grévistes, à des défilés 
de contestataires, parce qu'on est sûr 
de gagner sans encombre en pleine 
nuit son hôtel ou sa table. On peut vous 
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offrir le meilleur établissement du mon­
de, si l'on n'est pas sûr de sa vie sur le 
pas de porte, c'est peine perdue». 
— On a envie de manger, de bien man­
ger; on dort bien lorsqu'on respire la 
joie de vivre. Cela a toujours fait partie 
de notre tradition hôtelière. C'est l'al­
page des Suisses. Mais il faut être at­
tentif, grands dieux. 

Selon Moren, si nos pintes, nos au­
berges marchaient bien jadis c'est par­
ce qu'on y trouvait non seulement de 
quoi calmer sa soif et sa faim, mais par­
ce qu'on pouvait y satisfaire des aspi­
rations plus intimes encore... On y trou­
vait une confidente dans la vieille te­
nancière debout près du fourneau de 
pierre. Celle-ci jouait le rôle d'assistan­
te sociale, de dispensatrice de joie de 
vivre, de confesseur parfois. C'est ce 
qui nous manque aujourd'hui. Voyez 
ce qui a fait le succès des Seiler, des 
Ritz et des Zufferey. L'hôtelier, le res­
taurateur qui donnent la primauté à 
l'humain est sûr de réussir. Le danger 
qui menace nos établissements c'est 
la froideur, l'anonymat. On a beau mi­
ser sur les architectures les plus auda­
cieuses, les designs les plus fous, en­
combrer salons et salles à manger de 
plantes vertes. Si le cœur n'y est pas, 
c'est la mort... 

Qu'en pensent les cafetiers-
restaurateurs, conventions collectives 
en mains, personnel saisonnier limité, 
chômage pas admis pour cause d'in­
tempéries, Me Donald en vue et paten­
te — privilège mise en cause? 

Un vrai débat pour une profession en 
pleine mutation. 

Une nouvelle série de timbres-poste va prochainement être émise par le Service 
philatéliquedes PTT. «L'homme et son métier», le cinquantenaire du parrainage 
pour communes de montagne, les championnats du monde de hockey sur glace 
1990. le RER zurichois, sont quelques-uns des sujets présentés sur cette nouvelle 
série de timbres disponibles à partir du mois de mars. 
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Le Groupe Multival en liesse Cascade de nominations 
Une soirée placée sous le signe de la 

détente réunissait récemment à la hal­
le polyvalente de Châteauneuf-Con-
they, l'ensemble du personnel du 
Groupe Multival. 

M. Georges Moret, président du 
Conseil d'administration, et M. Jean-
Marc Salamolard, directeur général, se 
sont exprimés pour, d'une part, bros­
ser un tableau général de la situation 
économique actuelle et future et, d'au­
tre part, remercier le personnel de son 
engagement au service de l'entreprise 
et des producteurs valaisans. 

RETRAITES 
A cette occasion, l'entreprise a pris 

congé des personnes qui ont fait valoir 
leurs droits à la retraite : Brun Alice, Fa-
vre Denis et Mayencourt Cyrille de Mul­
tival ; Forré Thérèse, Roduit Alphonse, 
Mayor Lucien et Pannatier Clovis de 
Valfruits SA; Praz Edouard et Panna­
tier Alcide, Vallait SA. 

JUBILAIRES 
Le personnel a réservé une belle 

ovation et s'est joint au président et au 
directeur général pour honorer vingt ju­
bilaires de leur fidélité à l'entreprise, 

pour 25 ans : Fragnière Candide, Gspo-
ner Peter, Morard Bernard, Fragnière 
Pierre et Délèze Charles, Vallait SA; 
Pralong Jean, Fragnière Louis et Four-
nier Alphonse, Valfruits SA ; Yerly Can­
dide, Valcrème SA; Devène Georges, 
Valfood SA. 

30 ans: Praz Roger, Multival; Favre 
Jean-Paul, Valcrème SA; Putallaz 
Jean, Vallait SA. 

35 ans: Favre Denis, Multival; Gail­
lard Eugène, Valcrème SA; Pannatier 
Léon, Valfruits SA; Délèze Gaby, Ro-
ten Albert, Vallait SA. 

40 ans : Mayencourt Cyrille, Multival. 
45ans: Pfammatter Jules, Valcrème 

SA. 
Le chef du personnel n'a pas man­

qué de prodiguer à chacun les paroles 
qui s'imposaient. Un mérite tout parti­
culier est à relever. En effet, M. Cyrille 
Mayencourt, après 40 ans d'activité, a 
décidé de prendre une retraite antici­
pée. Grand spécialiste de la législation 
laitière, il a également assuré avec 
compétence le lien entre les produc­
teurs, l'entreprise et les organisations 
faîtières. Merci Monsieur Mayencourt 
pour tant de dévouement à la cause 
agricole. 

jubilai 

1er rang (de g. à dr.): Praz R., Favre D., Favre J.-P., Délèze G., Mayencourt C, 
Pfammatter J., RotenA., PuttallazJ., Gaillard E., GsponerP. 
2erang (de g. à dr.): Fragnière L., FournierA., Fragnière P., Devènes G., Délèze 
Ch., Yerly C, Fragnière C, Morard B., Pralong J. 

Mandataire commercial 
Tornay Laurent 
Responsable du centre de Charrat 
(Valfruits SA) 

Directeur: 
Zufferey Jean-Claude 
Chef de la Division des finances 
(Multival) 

Fondé de pouvoir 
Viaccoz Pascal 
Responsable Administration et 
Comptabilité (Valfruits SA) 

Mandataire commercial 
Glassey Jean-Yves 
Chef de vente fruits et légumes 
(Valfruits SA) 

Mandataire commercial 
Rappaz Jean-Claude 
Responsable du centre de Collom-
bey (Valfruits SA) 

Garage de la Forclaz 
J.-P. Vouilloz 1920MARTIGNY 
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CRISTAL GARAGE S.A. 
Luy C. et Michel R. 

Maîtrise fédérale 
Route du Levant 108 - MARTIGNY 

(026) 22 22 94 

Tous types de remorques 
tonnage de 400 kg à 2000 kg 

C R A N D C H O I X E N S T O C K 

Agence officielle BMW 

Brochez AMatter SA 
Centre Auto, Martigny 

Route du Simplon . . • • • . 
Téléphoné (026) 22 1028 

- # , <}£ 
Installation de portique 
et tunnel de lavage 
Self-service 

g<ê<âsar@ 
Machines mobiles, aspirateurs, etc. 
Offre sans engagement 

• # - . 

Rouie du Simplon 49. 1920 Martigny 

Tél. (026)22 51 51 - 5 2 

A U T O - C E N T R E 

Route du Levant - 1920 MARTIGNY 
Tél. (026)22 44 48 -22 64 08 

MICHAUD 

Vente de voitures neuves 
et occasions 

CENTRE LAVAGE HYPROMAT 

Garage et Carrosserie 
de la Côte 

PHILIPPE DARBELLAY 
MARTIGNY - ® (026) 22 49 54 

Magasin: s (026)22 70 22 

HONDA 
AUTOMOBILES 

Voir et être vu 
sur les routes d 'h iver : 

conseils du TCS 
(TCS). — En hiver, la nuit tombe tôt et la visibilité se 
trouve souvent réduite par le brouillard, la pluie ou la 
neige. C'est une période de l'année où les usagers de la 
route les plus faibles, qu'ils soient piétons, cyclistes ou 
cyclomotoristes, sont encore plus que d'habitude expo­
sés au risque d'accident. Risque qu'il est néanmoins 
possible de réduire au moyens de divers accessoires 
de sécurité. 

Les statistiques le confirment: une grande partie des 
accidents impliquant des piétons ou des cyclistes sur­
viennent après la tombée de la nuit. Bon nombre de ces 
accidents pourraient être évités si le piéton ou le cyclis­
te était aperçu à temps. Depuis de nombreuses années, 
le TCS s'efforce donc, par des actions ponctuelles ou 
continues, d'attirer l'attention du public sur l'importan­
ce des accessoires de sécurité rétroréfléchissants. 
Chaque année, le TCS et ses sections distribuent plus 
de 80 000 sautoirs et bandes rétroréfléchissants dans 

les écoles maternelles et primaires, avec le soutien du 
Fonds de sécurité routière et par l'intermédiaire surtout 
des brigades d'éducation routière de la police. 
Ces articles sont destinés à être portés de jour comme 
de nuit, et pas seulement sur le chemin de l'école! 
Des catadioptres pour roues de cycles sont également 
distribués périodiquement dans les écoles. Ces acces­
soires ont été autorisés par la Confédération en 1986 à 
la demande du TCS. 

Les piétons, les coureurs et les cyclistes sont bien avi­
sés de s'habiller de vêtements clairs ou de couleur vive, 
et de se munir d'accessoires rétroréfléchissants tels 
que brassards ou flash-semelles, qui peuvent être obte­
nus dans les pharmacies, les drogueries et les maga­
sins spécialisés. Par ailleurs, les cyclistes et les cyclo­
motoristes veilleront toujours au bon fonctionnement 
de leurs phares, qu'ils compléteront de préférence 
avec des catadioptres. 

GARAGE-CARROSSERIE DES NATIONS CENTRE DE VENTE TOYOTA 
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L'œcuménisme à Sion: désir des 
responsables ou besoin des chrétiens? 

Plus de 400 personnes sur la Planta en 
octobre dernier lors de la venue du «flam­
beau de l'Evangile», de nombreuses ren­
contres et célébrations dans le cadre de 
la semaine de prière pour l'unité des 
chrétiens (20-28 janvier). Comment se 
porte l'œcuménisme en Valais? Le 
temps où catholiques et protestants se 
regardaient en «chiens de faïence» est 
fort heureusement dépassé. Des préju­
gés aussi faux que tenaces disparaissent 
peu à peu. La recherche de l'unité se 
poursuit. Elle est déjà présente parmi les 
responsables des Eglises. Mais touche-t­
elle vraiment les chrétiens des différen­
tes communautés? 

Nous avons voulu faire le point avec Phi­
lippe Maire, pasteur pour la région sédunoi-
se, et Emmanuel Théier, assistant pastoral 
pour les paroisses de la capitale, qui ont mis 
ensemble sur pied un parcours biblique 
œcuménique pour les jeunes. 

DES OFFRES NOMBREUSES 
Tout d'abord un constat. Les offres faites 

en faveur du dialogue entre confessions 
chrétiennes sont nombreuses : 
— les diverses rencontres et célébrations 

prévues par une commission de travail, 
notamment à l'occasion de la semaine 
de prière pour l'Unité en janvier; 

— l'invitation régulière faite aux foyers mix­
tes pour des soirées d'échange et de ré­
flexion; 

— des manifestations ponctuelles, comme 
la venue du «flambeau de l'Evangile» en 
octobre 89, à l'initiative de l'Eglise apos­
tolique évangélique; 

— un groupe oecuménique d'adultes se 
réunissant une fois par mois pour l'étude 
d'un thème biblique; 

— un parcours biblique œcuménique pour 
les jeunes organisé depuis septembre 89. 

UNE CERTAINE INDIFFÉRENCE 
Mais ensuite aussi, des difficultés, inhé­

rentes notamment à la très forte dispropor­
tion entre les confessions en Valais (95% de 
catholiques, 5% de protestants) : 
— du côté «majoritaire», on a tendance à 

tout simplement oublier l'existence des 
protestants considérés comme quantité 
négligeable, ou alors on redoute 
qu'avec eux une mentalité étrangère ne 
se faufile dans les esprits ; 

— du côté «minoritaire», on a tendance à se 
replier dans sa coquille pour se protéger 
et éviter toute confrontation, ou alors on 
cache sa propre identité... au risque de 
la perdre, pour s'aligner sur la majorité. 

D'où une réponse frileuse aux offres 
œcuméniques: sur plus de 20 000 baptisés 
à Sion, on ne compte que quelques centai­
nes de participants lors de la semaine de 
prière pour l'unité, et les 400 personnes pré­
sentes sur la Planta pour accueillir le «flam­
beau de l'Evangile» venaient plus pour le 
spectacle de Marco Cesa que pour l'unité 
évangélique. 

POUSUIVRE TOUT DE MÊME, 
DANS LE CALME ET L'IMAGINATION 

Malgré tout, humblement, discrètement, 
des pas conduisent vers une découverte 
mutuelle. La confiance et le respect les uns 
pour les autres progressent à travers le dia­
logue, la prière et la méditation communes. 

«Quand nous laissons le Christ travailler 
en nous, à travers la couche durcie de cer­
tains de nos points de vue humains, il se 
passe quelque chose entre nous: des frè­
res et des sœurs se reconnaissent et sou­
haitent grandir ensemble» (Ph. Maire). 

Entre la Rencontre européenne de Bâle 
à la Pentecôte 89 et le Rassemblement 
mondial de Séoul en mars 90 prochain, 
l'œcuménisme progresse, au service de la 
Paix, de la Justice et de la Création toute en­
tière. A Sion et en Valais aussi. 

Information diocésaine 
abbé François-Xavier Amherdt 

ESCEA DE SAINT-MAURICE 

Inscript ions pour 1990-91 
Un changement important dès 1990 

La troisième année d'existence de 
cette école de niveau ETS se profile 
déjà; en effet, les inscriptions pour 
l'année scolaire 1990-91, qui débutera 
le 27 août, sont ouvertes jusqu'au 28 
février 1990. 

CONDITIONS 
DE FRÉQUENTATION: 
UNE NOUVEAUTÉ 

La formation qui mène au titre d'éco­
nomiste d'entreprise ESCEA/HMV 
peut se faire: 
— à plein temps: durant trois ans ou 

six semestres. Les cours ont lieu du 
lundi au vendredi, essentiellement 
le matin; 

— en emploi durant quatre ans ou huit 
semestres. Les cours ont lieu le lun­
di dès 17 h. 30, le jeudi toute la jour­
née et le samedi à côté d'une activi­
té pratique. Un changement im­
portant vient d'être apporté par la 
Confédération puisque l 'activité 
pratique minimale a été ramenée 
de 32 heures (80°/o/4 jours) par se­
maine à 24 heures (60%/3 jours). 

L'école reste à disposition pour tous 
renseignements concernant les condi­
tions d'admission, les examens d'en­
trée (début avril), les branches ensei­
gnées. 

Une séance d'information est pré­
vue à l'ESCEA (rue du Simplon 13) le 
vendredi 26.1.90 à 19 heures, en pré­
sence d'un diplômé valaisan d'une au­
tre école. (Prière de s'annoncer par té­
léphone au (025) 65 32 86, ou par écrit. 
cp 105, 1890St-Maurice). 

BREF BILAN 
APRÈS ENVIRON 15 MOIS 
DE FONCTIONNEMENT 
— la 1 r e année (88-89) avait vu l'entrée 

à l'école de 33 élèves (dont 8 fem­
mes) dans les deux voies de forma­
tion. L'effectif de cette volée qui a 
réussi le 1'" examen préliminaire 
est actuellement de 18; les départs 
sont dus à des raisons profession­
nelles, médicales, personnelles ou 
scolaires: 

— la 2" année (1989-1990) s'est ouver­
te avec 34 élèves (dont 17 femmes) ;-
ils sont encore 31 ; 

— en plus des cours, les étudiants 
peuvent régulièrement rencontrer 
des praticiens de l'économie, de 
l'industrie, du monde boursier, de la 

politique européenne ou de diver­
ses associations, 

— l'école s'est présentée aux entrepri­
ses, aux clubs services, associa­
tions diverses, aux écoles, à la zone 
territoriale 10. La direction est dis­
ponible pour venir expliquer aux 
personnes, entreprises ou associa­
tions intéressées ce qu'est l'ES­
CEA. 

Les contacts bilatéraux qui s'établis­
sent toujours plus permettront des col­
laborations, des travaux concrets pour 
les entreprises dans le cadre de tra­
vaux de diplôme, des mises sur pied de 
séminaires avec leurs spécialistes. 

La décision importante prise il y a 
quelques jours par la Confédération 
pour un allégement de l'obligation de 
travail dans la formation en emploi per­
mettra sans doute à de nouvelles per­
sonnes de jeter ce nouveau défi pour 
une formation professionnelle amélio­
rée. 

Le réveil-mémoire 
de Pro Senectute 

La mémoire est une faculté essen­
tielle que nous pouvons entretenir et 
développer. D'une mémoire en éveil 
découle une meilleure qualité de vie. 
Avec des exercices appropriés, il est 
possible de maintenir l'état de sa mé­
moire en bonne forme et d'en amélio­
rer certaines performances. 

Pro Senectute Valais propose une 
méthode originale, appelée «Réveil-
Mémoire», sous forme d'un cours re­
groupant une dizaine de personnes et 
dont la durée s'étend sur dix séances. 

Le cours débute: 
— le vendredi 16 février à 16 h. 30, à 

St-Pierre-de-Clages; renseigne­
ments auprès de Mme Josiane 
Pont, tél. 86 31 44; 

— le vendredi 2 mars à 14 h. 15, à Sier-
re ; renseignements auprès de Mme 
Yolande Viaccoz, tél. 55 26 28. 

Les places sont limitées et le délai 
d'inscription fixé au 9 février. 

Inscriptions: Pro Senectute, secré­
tariat cantonal, rue des Tonneliers 7 à 
Sion, tél. 22 07 41 . 

Rapport 1990 
de la zone territoriale 10 

Promotions militaires 
Grade de colonel: M. René 
Achard, Sion; M. Jean-Claude Lé-
geret, Antagnes; M. Jean-Marc 
Treina, Vétroz; M. André Viscolo, 
Montana. 
Grade de lieutenant-colonel: M. 
Gabriel Imboden, Ried-Brigue; M. 
André Tissières, Martigny ; M. Hervé 
Lattion, Sion. 
Grade de major: M. Willy Joris, 
Martigny, mobilisation. 
Grade de premier-lieutenant: in­
fanterie: M. Xavier Moret, Martigny; 
troupes d'aviation: M. François 
Emonet, Sembrancher. 

DOUBLE ANNIVERSAIRE 

La fête à Champéry 

C'était la fête à double titre jeudi der­
nier à Champéry où de nombreuses 
personnalités du monde économique 
et touristique bas-valaisan s'étaient 
donné rendez-vous pour célébrer le 
demi-siècle d'existence de l'ancien té­
léphérique reliant Champéry à Plana-
chaux, ainsi que le 30° anniversaire du 
remonte-pente Les Crosets - Croix-de-
Culet. Construit en 1939, le téléphéri­
que Champéry- Planachaux, d'une ca­
pacité d'accueil de 18 places, faisait fi­
gure de pionnier à l'époque en Suisse 
romande. L'installation n'a pas résisté 
à l'usure du temps et a été remplacée 
par un téléphérique plus performant il y 
a trois ans à peine, reliant Champéry à 
la Croix-de-Culet. 

FESTIVAL D 'AVORIAZ 

De l'angoisse au rêve 
Le Festival du film fantastique d'Avonaz 

vient de fermer ses portes, pour la dix-
huitième année consécutive. 

En 1973, l'année de sa création, ce Festi­
val primait Duel, du cinéaste Steven Spiel-
berg qui. en 1977, devait présider le jury du 
cinquiène festival. 

1990 se voulait une année de transition. 
Les organisateurs voulaient en effet privilé­
gier un cinéma fantastique axé sur le rêve, 
l'imaginaire, voire la poésie, plutôt qu'un ci­
néma d'horreur, style «gore». Le rouge 
sang a donc fait place au rose hémoglobine. 

Leiury. composé notamment cette année 
de Wes Craven, réalisateur des Griffes de la 
nuit, d'Yves Boisset, de Julien Clerc, de Ri­
chard Berry et de Bo Derrek. a décerné les 
prix suivants: 

Grand Prix du fantastique: à /, Madman. 
de Tibor Takacs (USA) 

Grand Prix de l'étrange: à Jena Keros-
sinshika. d'Alexandre Kaidanowski (URSS) 

Prix spécial du jury et Prix de la critique : à 
Sabirni Cenlar, de Goran Markovic (You­
goslavie) 

Prix de la CST: à Die Tolen Fische. de Mi-
chael Synek (Autriche) 

Prix des effets spéciaux et de la technolo­
gie: à Levialhan. de George Pan Cosmatos 
(Italie) 

Prix du court métrage: à Gisèle Kerozè-
ne. de Jan Kounen (France). 

Cette année, les organisateurs ont sup­
primé la section «Peur» pour la remplacer 
par un Prix du public: à Pet Sematary, de 
Mary Lambert (USA). 

Le Festival d'Avoriazaattiré, commecha-
que année, un grand nombre de vedettes du 
cinéma ou de la télévision et de réalisateurs 
de renom. Ces derniers n'auront pas eu la 
chance de se livrer aux sports d'hiver, la sta­
tion française, à l'instar des nôtres, offrant 
un climat printanier. 

La soirée de samedi (qui était jour de clô­
ture) a été animée d'abord par la remise des 
prix, diffusée en direct sur un écran géant 
au centre de la station, par un gigantesque 
feu d'artifice, et par l'apparition d'une... 
soucoupe volante. 

Le prochain Festival se déroulera du 13 
au 21 janvier 1991 : un rendez-vous à ne pas 
manquer! 

Antoine Cretton 

DEMENAGEMENTS 
TORNAY 

GARDE-MEUBLES 

Tél. (025) 65 26 66 

Vendredi 19 janvier, le commandant de la 
zone territoriale 10, le brigadier Bernard 
Mayor, a convoqué à Sion, pour un rapport 
annuel, tous ses commandants de corps de 
troupe et d'unités, ainsi que les membres de 
son état-major (au total 180 officiers). 

Ces officiers ont pris connaissance, à cet­
te occasion, des directives fondamentales 
du commandant de la zone pour les servi­
ces de l'année à venir. Ces services ont été 
présentés par le chef d'état-major, le colo­
nel EMG Gotthold Gehring. 

La zone territoriale 10 a pour mission de 
s'acquitter du soutien des troupes combat­
tantes dans le Valais et l'Oberland bernois. 
En Valais, elle accomplit également les tâ­
ches liées au service territorial. Elle consti­
tue en outre le lien avec les autorités civiles 
et coordonne l'aide militaire à la population. 
Les 15 000 militaires qui la composent, par­
mi lesquels on compte de nombreuses re­
présentantes du service féminin de l'armée, 
sont répartis dans les diverses formations 
logistiques qui composent la zone territoria­
le. Ce sont des régiments, des bataillons et 
des groupes spécialisés dans différents ser­

vices: sanitaire, vétérinaire, subsistances, 
carburants, munitions, matériel, poste de 
campagne, renseignement, économie mili­
taire, protection d'ouvrages, assistance, 
police. 

Le commandant a insisté sur le fait que 
chaque militaire de la zone doit en imposer 
par sa tenue, son exemple, sa fermeté, sa 
compétence, sa volonté indéfectible de ren­
dre service et de trouver une solution appro­
priée aux besoins réels des partenaires à 
soutenir. Il a en outre émis quelques directi­
ves générales, applicables par toutes les 
formations dans les domaines du comman­
dement, de l'éducation et de l'instruction. 

Ce rapport a été suivi par les représen­
tants des autorités civiles des cantons qui 
ont des liens réguliers avec la zone territo­
riale 10 ainsi que par les commandants des 
grandes unités qu'elle soutient, une divi­
sion de montagne et trois brigades de com­
bat. Cette manifestation s'est déroulée en 
présence du cdt de corps Adrien Tschumy, 
commandant de corps d'armée de monta­
gne 3 auquel la zone territoriale 10 est su­
bordonnée. 

JOURNEES DE POLITIQUE SOCIALE 1990 

« Ensemble contre les pauvretés» 
SION. — Chaque année, le Centre de 
formation pédagogique et sociale or­
ganise des journées de politique socia­
le consacrées à une question d'actua­
lité. 

Après la vieillesse en 1988 et le bé­
névolat en 1989, ce sera le thème de la 
pauvreté qui sera traité les 5 et 6 fé­
vrier. 

LA PAUVRETÉ, 
QUESTION D'ACTUALITÉ? 

En Suisse, nous n'avons pas de mé­
tro pour accueillir les clochards. Chez 
nous, les touristes ne sont pas importu­
nés par des mains qui se tendent sur 
leur passage. Ci et là, un orgue de bar­
barie. Où sont donc les pauvres ? Cette 
population, qu'on appelle défavorisée, 
est constituée d'un nombre important 
de jeunes entre 18 et 25 ans. Les fem­
mes célibataires entre 18 et 40 ans en 
constituent une part notable. Les fem­
mes divorcées et ce que l'on appelle 
les «familles monoparentales» vivent 
souvent dans la gêne. Les travailleurs 
réguliers apportent un lourd tribut à la 
cohorte des très bas revenus. Trop de 
personnes âgées, on le sait, disposent 
encore de ressources extrêmement 
modestes, et ce sont surtout des fem­
mes. Et puis, il y a tous ceux qui sont 

engagés dans l'économie souterraine : 
clandestins de toutes sortes, mais aus­
si ces réfugiés dont les services sont 
utilisés à vil prix. 

Ils sont discrets; il faut bien dire 
qu'on les invite systématiquement au 
silence. Le problème n'est pas le pau­
vre qui souffre, mais le pauvre qui se 
montre ou, pire, qui se met à parler. 

Des personnalités de renom et de 
haute compétence s'y exprimeront le 
premier jour, tandis que le lendemain 
— sur la base des informations reçues 
la veille et d'un exposé introductif — 
les participants prolongeront la ré­
flexion par des travaux de groupe, des 
mises en commun et des débats. 

Ces journées se dérouleront à Sion, 
le lundi 5 février au cinéma Capitole 
(rue des Cèdres, à côté de la Banque 
Cantonale du Valais), le mardi 6 au 
CFPS(Gravelone5). 

Elles sont ouvertes en premier lieu 
au personnel et responsables de l'ac­
tion sociale ou médico-sociale; cepen­
dant, toute personne intéressée à la 
question est la bienvenue. 

L'inscription peut se faire par écrit ou 
par téléphone (l'après-midi) au CFPS, 
Gravelone 5, 1950 Sion, tél. (027) 
23 40 04). La finance d'inscription est 
fixée à 30 francs. 

Vie Foulé 
Dimanche 
CRANS-MONTANA. — La station de 
Crans-Montana a le plaisir d'inviter les 
fondeurs de tous âges à venir partici­
per à une course populaire sur le ma­
gnifique glacier de la Plaine-Morte 
(3000 m, ouh la la! ça fait haut...) 

En effet, l'anticyclone persiste, le so­
leil brille et ce ne seront surtout pas nos 
complaintes qui vont changer quelque 
chose. Puisque les possibilités pour les 
fondeurs de s'adonner à leur sport pré­
féré sont quelque peu limitées cette an­
née, nous ne baisserons pas les bras et 
invitons les inconditionnels du ski nor­
dique à «s'éclater» en altitude. 

Si la neige venait, le concept de la 
marche populaire serait maintenu. 
Celle-ci se déroulerait en station. 

La longueur de la marche est de 
12 km et le départ se fait en masse à 

a blanche 
2 8 janvier 
11 h. 15. L'inscription s'effectue au dé­
part du Télécabine Montana - Violettes 
-Plaine-Morteentre8 h. et 10h. 15. Les 
fondeurs ont la priorité sur l'utilisation 
du téléphérique Violette - Plaine-Morte 
(80 places). La finance est de 25 francs 
pour les adultes et de 15 francs pour les 
juniors (année de naissance 1972 et 
plus). Dans le prix sont compris l'ins­
cription à la course, l'aller et retour des 
remontées mécaniques, une médaille 
souvenir et un diplôme. 

Si le temps est incertain, veuillez té­
léphoner au (027) 41 33 35 le matin 
même de la marche pour les rensei­
gnements de dernière minute. 

Pour des renseignements complé­
mentaires, nous restons à votre dispo­
sition aux numéros suivants: (027) 
41 21 32 et 41 30 41. 

Ecole unique en Suisse! 
Le dossier de ce mois est consacré à 

l'Ecole supérieure du vitrail et de créa­
tion, la seule de son genre en Suisse. 
Comment et pourquoi devient-on créa­
teur de vitrail ? C'est ce que désire faire 
découvrir Pierre Louy, le directeur de 
cet établissement. Motivations, disci­
pline et travail se trouvent à la base du 
métier de verrier créateur. Qu'une seu­
le de ces qualités manque à l'impétrant 
et il est éconduit. Ici, on ne veut pas 
d'étudiants qui jouent aux artistes car 
le talent est constitué de 95% de tra­
vail. 

Comment les élèves, actuellement 
en cours de formation, analysent-ils 
l'école? Les étudiants répondent à des 
questions sans cacher les difficultés 
auxquelles ils s'achoppent : coût élevé 
de la formation, importance des cor-
naissances à emmagasiner dès la pre­
mière année, impossibilité de se cor-
sacrer à d'autres types d'activités di_-
rant la formation. 

Et après l'école, que devient le nou­
veau verrier? Trouve-t-il du travail, 
peut-il survivre? Isabelle Fontannaz 
donne un aperçu de la réalité quoti­
dienne du verrier-créateur. Joies et dif­
ficultés intimement liées font la riches­
se de cette profession indépendante. 

L'écoledu vitrail reste, pourl'instant, 
ure école privée qui coûte cher aux 
étudiants désireux de poursuivre une 
réelle formation de verrier-créateur et 
dont le directeur-verrier-propriétaire 
cherche sans cesse des fonds pour 
permettre à l'école de poursuivre ses 
objectifs artistiques. 

L'établissement distribue à la fois un 
savoir théorique et pratique sur l'art du 
vitrail; reconnu dans le monde entier 
pour sa grande valeur, il engendre ce­
pendant la plus grande des méfiances 
en Valais et en Suisse. Pour survivre et 
former encore des artistes, l'école du 
vitrail a besoin d'une aide financière 
substantielle. Attendra-t-on la mort de 
l'école du vitrail pour, enfin, en recon­
naître la nécessité. Au moment où le 
Département de l'instruction publique 
cherche à développer toutes les facet­
tes des possibilités de notre canton, il 
serait temps qu'il jette aussi les yeux 
du côté des artistes et leur offre aussi 
leur chance en Valais. 

Pour obtenir cette revue vous pou­
vez la demander au Département de 
l'instruction publique, Rédaction de 
Résonances, Gravelone 5, 1950 Sion. 
Il est également possible de s'y abon­
ner, à la même adresse. 
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Deux nonagénaires fêtées 
MARTIGNY. — Jeudi dernier, en l'espace d'un tour d'horloge, Pascal Cou-
chepin et René Pierroz, président de la Municipalité et secrétaire communal, 
ont rendu visite à deux nonagénaires: Mmes Nelly Maurer à l'Hôpital régio­
nal, et Mme Augustine Abbet au Castel Notre-Dame. 

Originaire de Charrat, Mlle Nelly 
Sauthier prit pour époux M. Gérard 
Maurer, aujourd'hui décédé, en 1924. 
Le couple eut un fils, Jacques. Mme 
Maurer est établie à Martigny depuis 
1938 et est pensionnaire de l'Hôpital 
régional depuis le mois d'octobre de 
l'année dernière. 

Jeudi, en plus des membres de sa fa­

mille, la nonagénaire était entourée 
d'amis, de proches et des représen­
tants de la direction de l'établissement, 
MM. Pierre-Joseph Grenon et Gilbert 
Bellani. 

Notre photo montre Mme Nelly Mau­
rer en compagnie du président de la 
Municipalité, de son fils Jacques et de 
son frère, M. Lucien Sauthier. 

Pensionnaire du Castel Notre-Dame 
depuis mai 1987, Mme Augustine Ab­
bet, née Besse, est originaire de Mar-
thod, en Savoie. De son mariage avec 
M. Ernest Abbet, elle eut un fils, René, 
domicilié à Martigny. Veuve depuis 
1944, elle peut aujourd'hui compter sur 
l'affection de trois petits-enfants et de 

quatre arrière-petits-enfants. A retenir 
également que la nonagénaire est 
bourgeoise de Martigny. 

Notre photo montre Mme Augustine 
Abbet en compagnie de son fils René, 
du président de la Municipalité et du 
vice-président de la Bourgeoisie, 
Pierre-André Pillet. 

La Société de développement de Martigny tiendra son assemblée générale ce 
mercredi 24 janvier à 20 heures à l'Hôtel du Grand-Quai sous la présidence de M. 
Pierre Dal Pont. Au terme de la partie administrative, M. Roger Bonvin, architecte, 
présentera les plans relatifs à la transformation de l'Office du tourisme et de 
l'Hôtel de Ville de Martigny. 

ASSEMBLEE DU CABV MARTIGNY 
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L'année en cours sera celle du 20e 

anniversaire pour le CABV Martigny. 
Réunis en assemblée générale sous 
la présidence de M. Jean-Claude De-
lay, les membres ont pris connais­
sance des manifestations qui mar­
queront l'événement. En point de 
mire, la Corrida d'Octodure, 15" du 
nom, prévue en date du 3 novembre 
et au terme de laquelle le CABV Mar­
tigny soufflera officiellement ses 
vingt bougies à la salle communale. 

Dans son rapport présidentiel, M. 
Delay a jeté un dernier coup d'œil sur 
l'activité déployée durant l'exercice 
écoulé et a dressé le bilan des perfor­
mances réalisées par les pensionnai­
res du CABVM : médaille d'or pour Sté­
phane Schweickhardt lors des Cham­
pionnats suisses sur route dans 
l'épreuve des 25 km; médailles de 
bronze pour Sandra Pellouchoud dans 
l'épreuve du 800 m des Championnats 
suisses dames juniors, pour les cadet­
tes B (4 x 100 m) et les dames juniors 
(3 x 800 m) lors des Championnats na­
tionaux de relais disputés à Sion. 

En plus de la Corrida d'Octodure 
le 3 novembre, le calendrier prévoit 

C A V E S D U M A N O I R 
Denis Wetterwald 
et Hubert Bourquin 
MARTIGNY. — La scène des Caves 
du Manoir accueillera deux artistes ce 
prochain jeudi. 

Denis Wetterwald, dont ce sera le 
grand retour dans le cabaret octodu-
rien, interprète une pièce d'Alexandre 
Vialatte, journaliste et écrivain. 

En lever de rideau, le public pourra 
voiràl 'œuvre Hubert Bourquin, lauréat 
du Printemps de Bourges 1990 dans la 
catégorie «Chanson et humour». 

AGRICULTURE ET AMÉNAGEMENT 
DU TERRITOIRE 

Rappelons que c'est ce jeudi 25 jan­
vier que se tiendra la journée d'étude 
organisée par l'Association suisse 
pour l'aménagement national (AS-
PAN). Placée sur le thème «Agriculture 
et aménagement du territoire», cette 
rencontre débutera à 10 heures à l'Hô­
tel de Ville de Martigny. Les débats se­
ront animés par la journaliste Ariane Al-
ter, spécialiste des questions agricoles. 

CPM (Centre de 
préparation au mariage) 
Martigny et environs 

Chers fiancés, chers jeunes, 
Nous vous attendons, nous, foyers enga­

gés, au CPM accompagnés d'un aumônier, 
le vendredi 26 janvier à 18 h. 45, 

au Prieuré, rue de l'Hôtel de Ville 5. 
Nous ne sommes ni théologiens, ni ora­

teurs, ni foyers modèles. Nous n'avons pas 
réponse à tout. Nous essayons simplement 
de nous mettre à votre disposition en vous 
apportant notre témoignage et surtout en 
nous remettant sans cesse en question. 

Le groupe CPM de Martigny 
et environs 
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Chauffage de l'air et climatisation 204 W 

J'aère tant et plus en été, 
mais vite et bien en hiver 

Gain 38 W 
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(Semaine du 22 au 28 janvier) 

Environ un tiers de l'énergie nécessaire au 
conditionnement des locaux est utilisé pour 
réchauffer l'air renouvelé. 
Un certain renouvellement d'air est nécessaire pour 
des raisons d'hygiène et de santé. 
L'aération brève mais complète des locaux permet 
d'évacuer rapidement l'excès d'humidité et de 
renouveler l'air vicié, sans perdre trop de chaleur. 
Il est préférable d'aérer votre bureau deux à trois 
fois largement durant la journée (5 minutes la 
fenêtre grande ouverte) plutôt que de maintenit 
continuellement une faible aération (fenêtre 
entrouverte) durant toute la nuit. 

plusieurs rendez-vous d'importance: 
10 000 m hommes et 3000 m dames le 
1e r juin, Championnats valaisans Jeu­
nesse le 4 juin, rencontre du Champion­
nat suisse Interclubs le 9 juin, Cham­
pionnats valaisans du 10 000 m hommes 
et du 3000 m dames le 19 septembre. 

Au chapitre des admissions, le 
CABV Martigny enregistre l'arrivée de 
deux espoirs du saut en longueur hel­
vétique: Nicolas Toffol (recordman 

suisse juniors avec un bon de 7,50 m) 
et Alexandre Pozzi (7,32 m). Signalons 
que l'effectif du club s'élève à ce jour à 
220 membres. 

Les Mérites sportifs 1989 ont été at­
tribués à Stéphane Schweickhardt, 
Cédric Follin, David Diamantini, Pierre-
André Ramuz, Rémy Caniglia, Sandra 
Coudray, Sandra Pellouchoud, Katia 
Fleutry, Sandra Biollaz, Sandrine Per-
raudin et Cristèle Darbellay. 

On s'affaire à la table du comité où l'on reconnaît notamment le président Jean-
Claude Delay et le caissier Jean-Pierre Terrettaz. 

MARTIGNY. — Après avoir joué «Mephisto Drama», de Liszt, à la Fondation 
Pierre Gianadda, Luiz de Moura Castro était de passage à la Fondation Louis 
Moret ce dernier week-end pour son 4e cours d'interprétation pianistique. Comme 
au cours des années précédentes, cette rencontre avec le virtuose, américain 
d'adoption, a débouché sur un vif succès, les dons de pédagogue de Moura 
Castro attirant toujours de nombreux élèves dans l'espace culturel du chemin des 
Barrières. 

MARTIGNY. — Albert Chavaz séjourna dans le Vieux-Pays durant plus 
d'un demi-siècle. Jusqu'à son décès, l'artiste eut le loisir de réaliser des 
milliers d'œuvres visibles ici et là en Valais comme à l'extérieur des fron­
tières du canton. L'une de ses créations est ainsi offerte à la vue de celles et 
ceux qui empruntent quotidiennement les allées de la place du Manoir de 
Martigny. Il s'agit d'une superbe mosaïque installée contre la façade du 
bâtiment scolaire abritant les classes de 4-. 5" et 6e primaires de Martigny-
Ville. Exécutée en 1964. cette mosaïque nous rappelle aujourd'hui de 
manière symbolique le passage dans nos murs du peintre disparu la 
semaine passée à l'âge de 83 ans. 

11 000 visiteurs 
pour Cartier-Bresson 
(Ry). — L'exposition de la Fondation 
Gianadda consacrée à Cartier-Bresson 
en est à sa dernière semaine et a déjà 
atteint le chiffre de 11 000 visiteurs 
dont 800 pour le dernier week-end. 

Les responsables de la Fondation 
préparent déjà l'exposition d'été con­
sacrée à Modigliani et 38 peintures et 
dessins ainsi que des sculptures ont 
déjà été réunis provenant d'Europe, 
d'Amérique du Nord et du Sud et du Ja­
pon. Soulignons qu'il s'agit là d'une 
nouvelle pleine de promesses puisque 
les œuvres de ce célèbre artiste sont 
toutes réparties une par une et non pas 
réunies en collection comme pour 
d'autres peintres. 
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